
Le maire de Montréal, Me Jean Drapeau, par 
tisan numéro un des EXPOS reçoit ici des 
mains du président de l'équipe, John McMale. 
à dr , la cape qui en fait un membre officiel du 
club nouveau-né de la ligue Nationale Jim 
Planning,gérant général, àg , approuve le geste 
honorifique de son président La première balle 
marquant la venue officielle du baseball ma­
jeur on nos murs, sera lancée cet après midi 
au stade du parc Jarry. par le premier ministre 
de la province. Me Jean Jacques Bertrand 
Pour I occasion, les EXPOS n'ont pas choisi 
un adversaire de faible calibre, car ils affron 
teront les Cards de St Louis, champions de la 
ligue Nationale en 68 (Voir autres informa 
tions sur les EXPOS en pages 14 15 16)

Le Canadien mène au compte de 
2-0 dans sa série 4 de 7 de demi- 
finale de Coupe Stanley contre 
Boston. (Voir page 14)

Cardinal: ne pas jouer les apprentis sorciers...
Dans une interview qu il accordait ces jours derniers au 

Devoir et dont ia première partie a été publiée samedi 
M JeanJjuy Cardinal declare qu il n exclut pour le Que­

bec aucune des formules proposées ni la souveramete-as- 
sociation. ni les Etats associés; mais ce sont, dit-il. des 

notions de I esprit des "catégories qui n existent pas 
dans la realite politique

(On trouvera le texte intégral des questions et réponses 
a la page fit.

Le Quebec pourrait jouer a l apprenti sorcier , per­
turber les relations internationales entre le Canada et plu­
sieurs pays obtenir même la reconnaissance diplomatique 
d une vingtaine d'Etats Techniquement cela serait possi­
ble. en effet mats j estime qu on n a pas le droit de faire 
une telle chose quand on n est pas sur que la population 
le desire

La où le president du Parti québécois deplore les res­
sources gaspillées et les energies perdues du Québec dans 
la recherche fastidieuse d'un regune plus satisfaisant dans 
la federation canadienne M Cardinal pense au contraire que 
"cette recherche, cette decouverte surtout, provoquent et 
stimulent ", qu elles n'épuisent pas les energies mais 
qu elles en créent

Si ceci épuisé M Lévesque, je vous dirai bien bête­
ment que. dans mon cas. c'est au contraire ce qui me provo­
que. qui me force a agir, cette espèce d'insatistaction de­
vant le gouvernement dederali qui n est pas sensible taux 
revendications du Quebec) '.

A plusieurs reprises, au cours de l'interview le mmis-

Une entrevue de Michel Roy
—------------------------- pages 6 et 1—-_____________

tre de l'éducation s'est élevé contre les catégories de l'es­
prit . les "rationalisations , la dialectique' qui n est pas 
accordée aux réalités mouvantes de la vie politique

Il faut que celui qui dirige un Etat, qu'il soit le chet ou 
qu il soit membre du Parlement, soit plus pragmatique que 
cela '

En supposant meme, dit-il encore, que M. Lévesque ga­
gne les prochaines elections, ce qui lui parait impossible, 
il ne croit pas que le chef du PQ puisse mettre en oeuvre 
son programme au cours de la session suivante, ou dans 
les deux ou trois sessions qu il aura '

Dans cette entrevue, le ministre s est aussi prononcé sur 
les partis politiques du Quebec, dont il précise les distinc­
tions. et déclaré qu il souhaite s employer à "changer des 
choses' dans I Lmon nationale

11 indique la conception qu il se tait du rôle de l’Etat dans 
te développement économique et souligne l urgence de re­
courir a des formules oi igmales. adaptées au contexte qué­
bécois M. Cardinal définit en outre le rôle du technocrate 
devant I homme politique et insiste sur une rétorme de [ ap­
pareil gouvernemental.

A son avis, il est plus urgent de repenser ia constitution 
interne du Quebec que de négocier avec Ottawa car si nous 
pouvons nous detmir nous-mêmes ce sera bien plus 
simple par la suite de se réaliser sur le plan canadien 11 
croit au régime présidentiel mais ajoute qu il incombe au 
Quebec de le concevoir en fonction de ses besoins particu­
liers

Enfin. M Cardinal explique avec ierveur les raisons 
pour lesquelles les relations du Québec avec les pays fran­
cophones sont vitales Mais, s'agissant de ia France, il 
précise qu’il n attend pas de ce pays dans le secteur éco­
nomique ce qu il nous apporte déjà sur le plan culturel et 
technique

■ la météo
Généralement ensoleille Chaud 
Vents légers Minimum la nuit 
dermere et maximum aujourd'hui 
40 et 60

Fête du jour: sainf Justin
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Fais ce que dois
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La loi de l'assistance
H L'avocat de Charles Gagnon doit 
présenter cet après midi une requè 
te demandant la libération sous eau 
tionnement de son client. (Page 3)

R Après la manifestation de vendredi 
dernier, la CECM entend faire res­
pecter l’injonction émise contre ses 
employés. (Page 3)

Si Québec tarde à agir, les assistés 
sociaux envisagent de saisir 
eux-mêmes les députés du projet de loi

Le parti libéral 
de nouveau 
en proie à la 
fièvre
du leadership

Collier au cou, chapeau de cow boy à la main, le premier ministre Trudeau a explique samedi à un groupe de 
Calgary que l’habitation était un secteur provincial et que les provinces et plusieurs municipalités ne s'occupaient 
pas toujours assez des personnes à revenus modiques (Téléphoto CPI

Trudeau à Calgary

Brutale replongée dans la vie publique

par Jean-Claude Leclerc

L-c projet tant attendu et si souvent ditléré de 
loi-cadre d'assistance sociale du gouvernement du 
Québec vient de tomber aux mains des assistés so­
ciaux de Montréal

(Un comité représentant les diverses organisa­
tions d'assistés et d'ouvriers des zones grises de la 
métropole est actuellement en voie de formation pour 
étudier ce bill et préparer éventuellement un contre- 
projet exprimant les vues des citoyens défavorisés).

De source bien informée, il appert qu on a déjà 
fait polycopier le texte du bill et qu'un exemplaire en 
sera envoyé a chaque depute de l'Assemblée nationale 
dès ces jours-ci, si le gouvernement ne dépose pas 
le projet lui-même.

La nouvelle de cette fuite a déjà mis en branle les au­
torités provinciales apparemment fort inquiétés de savoir 
quelle version de ce projet iqui a pu en compter une demi- 
douzaine depuis trois ans) est rendue dans le métropole 
Les différentes versions de cette loi-cadre, plus précisé­
ment des reglements qui I accompagnent comportent des 
tables de taux dont la divulgation pourrait avoir un im­
pact considerable sur les politiques budgétaires du gouver­
nement provincial. On sait que cette loi. promise et retar 
dee depuis l’Jfiü va toucher directement aux conditions 
d’existence de quelque 400,000 citoyens défavorisés du 
Québec

Changements

Des vérifications de dernière heure permettent d'éta­
blir que le texte de la loi qui court présentement a Mont­
réal. sans représenter la dernière version du comité de 
législation de Québec, comporte en gros les mêmes prin­
cipes fondamentaux.

Ainsi, d'apres cette loi. le ministre de la lamille et 
du bien-etre social devrait chaque année etudier les taux 
et les changements du coût de la vie pour permettre au 
gouvernement d'apporter des modifications aux tables des 
règlements. Cette disposition nouvelle, réclamée depuis 
des années par les assistés et les travailleurs sociaux, 
mettrait donc un terme à la détérioration du pouvoir d'a­
chat des bénéficiaires de 1 aide sociale

En outre, la loi accorderait de l'aide à toute famille, 
ou personne seule, privée de ses moyens ordinaires de 
subsistance quelle que soit la cause de son besoin 
mettant ainsi fin au régime des allocations catégorisées 
par l’âge, l'infirmité, l’invalidité, etc.

Bien plus, le gouvernement, sans parler de revenu 
minimum garanti, ferait un pas en ce sens, en calculant le 
montant de l'aide qu il apporte sut la base du déficit qui 
existe entre les besoins et les ressources des bénéfi­
ciaires.

Parmi les autres dispositions novatrices de la loi, 
signalons ia constitution d’un tribunal d’appel pour enten­
dre les plaintes des assistes et l'incorporation spécifique 
du droit pour toute personne voulant de l aide à I intorma- 
tion requise pour se procurer cette aide".

Droit d’appel

Présentement, les décisions relatives aux prestations 
sont sans appel et l'administration refuse de vulgariser

Voir page 2: La loi de l'assistance

Tel Aviv rejette 
le plan Hussein
...et exige des négociations 
directes avec les pays arabes

par Michel Roy

Le parti libéral du Québec 
est encore une fois en proie 
à la fièvre du leadership M 
Jean Lesage, rejoint en fin 
de semaine aux Bermudes où 
il passe ses vacances, a de­
menti les rumeurs selon les­
quelles il songe à démission­
ner et à faire connaître pro­
chainement la date d'un con­
gres qui désignerait son suc­
cesseur à ia direction du par 
ti

A la une de son édition 
de samedi, sous un énorme 
titre à l'encre rouge, le To­
ronto Star annonçait que les 
libéraux d'Ottawa, désireux 
d'accroître la popularité du 
parti que dirige M Lesage

Le juge Guérin 
n'accepterait 
pas ia 
présidence 
de R.-Québec

Il se confirme que le juge 
Guy Guérin, président de Ra- 
dio-Quebec depuis février lilfiH. 
ne recherchera ni n acceptera 
la présidence de cette société 
quand sera promulguée la loi 
qui dote l’organisme d’un nou­
veau statut juridique L’As­
semblée nationale est actuelle­
ment saisie du projet de lot no 
U qui modifie profondément 
les structures de Radio-Que- 
bec

Le juge a déjà fait savoir 
aux autorités compétentes qu il 
entendait reprendre l’exerci­
ce du droit. On a même appris 
que le bureau qu il occupera 
au Palais de justice est en voie 
d’aménagement.

Le gouvernement se propose 
donc de nommer a la présiden­
ce de l'Office québécois de ra­
diodiffusion M. Jean Loiselle. 
chef de cabinet du premier mi­
nistre. poste qu’il occupe de­
puis l'éte dernier et qu'il a 
conserve après la mort de M. 
Daniel Johnson. M Loiselle 
serait à la fois président et 
directeur général. M. Jacques 
Gauthier, présentement di­
recteur général, deviendrait 
vice-président et directeur gé­
néral adjoint Mais ce dernier 
abandonnerait ses fonctions 
de conseiller spécial auprès du 
Conseil exécutif en matière de 
télévision et de communication.

Pour des raisons diverses, 
ces noms inspirent certaines 
inquiétudes au personnel des 
cadres de Hadio-Qucbec Us 
ne présentent, écrivait same­
di le directeur du "Devoir”, 
ni les marques d’envergure 
intellectuelle ni les garanties 
d'imjrartialite politique qu on

Voir page 2 La juga Guérrn

depuis plus de 10 ans favo­
risent la candidature de M 
Robert Bourassa. critique fi­
nancier de l'Opposition et 
bras droit de son chef Le

Star laisse entendre que M. 
Lesage lui-même pourrait 
se désister en faveur de son 
jeune collègue.

Mais, à Montréal. M. Bou­
rassa a déclare hier soir que 
M Lesage doit rester à son 
poste et que son leadership 
a été confirmé l'automne der­
nier au cours du congrès an­
nuel du parti Le député de 
Mercier a ajouté qu il n ap­
partient pas à M Lesage, quoi 
qu il arrive, de désigner son 
successeur Mais il a fait ob­
server que "l'expérience et 
la competence de M Lesage 
sont des atouts considérables 
pour le parti libéral dans la 
situation actuelle En d'au­
tres mots, M. Bourassas esti­
me qu à moins d'imprévu. M 
Lesage doit rester à son poste 
et faire la prochaine campa­
gne électorale.

Pour sa part. M Claude 
Wagner, en qui beaucoup de 
militants libéraux voient le 
futur leader du parti, a dé­
claré hier soir qu'un congrès 
de leadership est. en principe.

une source de renouvelle­
ment" pour un parti Mais, 
a-t-il dit, "les rumeurs au 
sujet de M. Lesage me sur­
prennent beaucoup: s'il vou­
lait vraiment quitter son pos­
te, il me semble qu il en par­
lerait d’abord au caucus”

L'ancten ministre de la jus­
tice reconnaît cependant 
qu un désir de changement se 
manifeste parmi les militants 
dans les diverses régions de 
la province qu'il a visitées ré­
cemment On souhaite, a-l-il 
dit, que le parti libéral adopte 
une attitude nouvelle. un 
nouveau comportement

Depuis plusieurs semaines, 
les membres du caucus libé­
ral n'hésitent plus à parler 
presque ouvertement de la 
question du leadership II est 
de notoriété publique que. dans 
l'éventualité d'un congrès 
MM Pierre Laporte et Wa­
gner solliciteraient la suc­
cession de M. Lesage Plus 
récemment, le nom de M. 
Robert Bourassa a souvent 
été mentionne Celui-ci. qui 
n'a que JS ans. a toujours été 
considéré comme un éventuel 
chef du parti. On disait na­
guère qu il serait certaine­
ment appelé à dinger les li­
beraux dans cinq ou dix ans. 
On dit maintenant que sa jeu­
nesse, loin d’être une objec­
tion. devient plutôt un avanta­
ge et qu'il pourrait remplacer 
M. Lesage à brève échéance.

Il ne fait aucun doute que les 
liberaux d'Ottawa voient en 
lui un interlocuteur sérieux 
et qu’ils n'hésiteront pas à 
l’appuyer, le cas échéant. Ce 
n est pas que le député de 
Mercier soit acquis à toutes

Voir pan» 2 Parti libaral

CALGARY (CP Le De­
voir) Le premier ministre 
du Canada. M Trudeau, après 
une semaine de vacances en 
Colombie-Britannique, a été 
brutalement replonge dans la 
vie publique samedi a Calga­
ry. où il a pris la parole en 
soiree a un banquet liberal 

A son arrivée dans la ville, 
le premier ministre a été ac­
cueilli par quelque 500 per­
sonnes membres pour la plu­
part d ut» organisation appe­
lée "No Other Wav" ou NOW

SAIGON (AFP) Une de­
claration de la mission amé­
ricaine à Saigon publiée hier 
dans l'intention de mettre fin 
aux "spéculations de la presse 
selon lesquelles un désaccord 
existe entre les gouvernements 
américain et sud-vietnamien 
concertant le retrait des trou­
pes américaines du Vietnam et 
sur l'interpretation du commu­
nique conjoint de Manille" a

Par Jean Raffaelli de l’AFP

MOSCOU L'Union soviéti­
que s'apprête a accentuer sous 
peu sa pression sur les pays 
de l’Est aussi bien que sur les 
puissances d'Europe occiden­
tale en laveur de la conférence 
européenne de sécurité propo­
sée au dernier sommet du pac­
te de Varsovie à Budapest, es- 
time-t-on dans les milieux

qui disait représenler les Ca­
nadiens désireux de parler à 
M. Trudeau mais incapables 
de payer un couvert de $50 
pour le souper-bénetice libe­
ral prevu pour la soirée.

M. Trudeau avait lait savoir 
à l'avance à ces gens que son 
horaire chargé ne lut permet­
trait pas de leur adresser la 
parole, l-i manifestation s est 
donc déplacée vers l'arène où 
se déroule chaque année le 
Stampede et où les libéraux 
de Calgary avaient organisé

eu un effet exactement contrai­
re.

La mise au point, lue par un 
porte-parole de la mission af­
firme que "la position fonda­
mentale des Etats-Unis "--ur 
le retrait mutuel (des troupes 
américaines et nord-vietna­
miennes), telle qu elle a ete 
clairement exprimée à Pans, 
a ete mise au point en étroite 
collaboration et avec l’accord

communistes étrangers de 
Moscou,

Pour tenter d'obtenir de cha­
cune des capitales ouest-euro­
péennes un accord qui n'a pas 
été exprimé collectivement par 
le dernier conseil des minis­
tres de l'Alliance atlantique 
a Washington. Moscou aura 
recours à trois arguments. in: 
dique-t-on dans ces milieux.

1) La ilétente en Europe

une réception pour leur chef.
C'est là que les membres de 

la NOW ont pu poser quelques 
questions au premier ministre 
qui leur a répondu mégaphone 
d une main et chapeau de cow­
boy de l'autre.

Le gouvernement federal 
peut-il verser une somme 
plus importante au program­
me d’habitations à loyers mo­
diques et les conditions po­
sées par la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
pour l’obtention de prêts peu-

total (tu gouvernement de la 
Republique du Vietnam"

En ce qui concerne toute 
réduction de forces américai­
nes en l’absence d’un accord 
sur un retrait mutuel, precise 
encore la declaration, il a été 
clairement indique a plusieurs 
reprises que de telles réduc­
tions doivent dépendre de la si­
tuation militaire"

n est pas du ressort de l'O­
TAN, mais de chaque gouver­
nement européen.

2) Au lieu d’attendre que le 
problème allemand soit régie, 
il est possible, et même urgent 
de convoquer une conference 
ou il pourrait être résolu 

.1) L’intervention en Tché­
coslovaquie n a été qu'une "af­
faire de famille ", qui a laisse

Voir pan** 2: Moscou

vont-elles être moins sévè­
res? lui a-t-on demande.

Le gouvernement fédéral, a 
répondu M Trudeau, donne 
déjà aux provinces plusieurs 
millions de dollars pour le 
secteur de l'habitation Les 
provinces, a-t-il fait remar­
quer se plaignent de l'intru­
sion du fédéral dans ce sec­
teur. mais elles font très peu. 
tout comme certaines munici­
palités. pour régler le problè­
me du logement des personnes 
a revenus modiques II serait 
possible d’augmenter les con­
tributions fédérales au poste 
du logement, a (tit M. Trudeau, 
mais au détriment d’autres 
secteurs.

En quittant la scène de cet 
entretien, le premier ministre 
a été la cible d’un auditeur 
mécontent qui lui a lancé plu­
sieurs tomates, qui ne l'ont 
fias touché directement d’ail­
leurs. mais qui l’ont éclabous­
se.

Au souper-bénéfice, auquel 
assistaient plus de mille per­
sonnes. le premier ministre a 
abordé la question de la politi­
que de défense du Canada qui 
selon lui. a été conçue jusqu’à 
maintenant pour "épater nas 
amis plutôt qu'effrayer nos en­
nemis

I! y a 20 ans. la contribution 
canadienne à l’OTAN était im­
portante à cause de la piètre 
situation économique de l'Eu­
rope devant la menace d'une 
agression soviétique.

Depuis, a poursuivi le pre­
mier ministre, notre politique 
de défense est axée sur l’O­
TAN, noire politique étrangè­
re est axee sur notre politique 
de défense et. dans les domai­
nes autres que l'OTAN, notre 
politique étrangère est pres­
que inexistante,

"11 faudrait que la politique 
étrangère determine la politi­
que militaire, et non l'inverse 
De concert avec ses allies, le

Vo»» p»g« 2 M. Trud«au

JERUSALEM (AFP) "Si 
vous avez de réelles proposi­
tions de paix, apportez-ies à la 
table des négociations et ne 
vous contentez pas de les for­
muler au cours des dejeuners 
de presse” a déclaré hier le 
ministre des affaires étrangè­
res Abba Eban. répondant aux 
déclarations faites par le rot 
Hussein de Jordanie au cours 
d’un déjeuner au Press Club 
de Washington. Le ministre 
parlait au cours d'une confé­
rence de presse à Jérusalem.

"La paix ne saurait être dic­
tée. a souligné le ministre, el­
le demande que chacun soumet­
te ses propositions et qu’on 
s'efforce de se mettre d'ac­
cord. Elle ne saurait non plus 
être assurée en restaurant les 
conditions qui provoquèrent la 
guerre: enfin, elle ne saurait 
être assurée en approuvant et 
aidant le terrorisme"

Le ministre des affaires

étrangères s'est arrêté sur 
les contradictions qui exis­
tent entre les propositions fai­
tes par le rot Hussein à Wa­
shington et ses réponses au 
questionnaire que lui avait sou­
mis le Dr Jarring. Il s'est éga­
lement demande pourquoi c'est 
le roi Hussein qui a parié au 
nom du president Nasser et non 
pas Nasser lui-même. "Le 
vrai po) te-narole du leader 
égyptien, es'-il U* roi Hussein ’ 
Ou Hassanein Ht-ikal qui pro­
met à Israël un bain de 
sang ’", a-t-tl demandé.

Si le roi Hussein voulait 
réellement la paix, il n aurait 
aucune difficulté pour l’avoir 
Mais ce qu il veut, ce nest 
pas une vraie paix, c est le re­
tour à la situation d’avant la 
dernière guerre", lurait dé­
clare pour sa part samedi 
Mme Golda Meir. premier mi­
nistre d'Israël, au cours

Vo» paya 2: Tel Aviv

VIETNAM: rumeurs de divergences 
sur le retrait des troupes américaines

Voir page 2: Vietnam

MOSCOU: double offensive en faveur 
de la conférence européenne
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LE JUGE GUÉRIN
aimerait pouvoir associer aux 
titulaires des postes de direc­
tion de l'Office québécois de 
radio-diffusion

On ajoute dans les milieux 
informés que M Loiselle exer­
ce sur les destinées de Radio- 
Québec une influence très for­
te depuis la création de 1 orga­
nisme ü y a H mois Plu­
sieurs des décisions - avant 
d'être entérinées par le con­
seil d administration - au­
raient d abord été soumises 
à M Loiseile qui. avant de de­
venir chef de cabinet était con­
seiller spécial auprès du pre­
mier ministre

Ancien journaliste à La 
Patrie M Loiselle était réa­
lisateur à Radio-Canada avant 
de se mettre au service du gou­
vernement. en 1966

PARTI LIBÉRAL
les thèses de l’équipe Tru­
deau. il s en faut II a vigou­
reusement critiqué plusieurs 
des positions fédérales no­
tamment au chapitre des rela­
tions fiscales du partage des 
pouvoirs et de la langue 
Mais on le respecte et I on 
pense qui! serait sans doute 
possible de résoudre avec lui 
les problèmes Ottawa-Québec

Quant à VI Lesage il de­
vra à son retour de vacances 
dans quelques jours s em­
ployer une fois de plus à dis­
siper le malaise que font 
naître les rumeurs de son dé­
part Il profitera sans doute 
du dîner-bénéfice des libé­
raux. à Montréal le 23 mai. 
pour annoncer ses intentions 
et consolider ses positions

M. TRUDEAU
Canada devrait repenser son 
rôle dans l’OTAN rôle qui 
n est que secondaire à l'heu­
re actuelle vu La rapide crois­
sance économique et démogra­
phique de l’Europe Le Ca­
nada a-t-il souligné, ne s'iso­
le pas en discutant de son ave­
nir avec ses alliés Nous vou­
lons continuer ces entretiens 
avec nos amis mais sans que 
leurs lignes de conduite ne 
déterminent la nôtre

M Trudeau s'est attaché à 
montrer que les priorités du 
gouvernement fédéral dans les 
politiques étrangère et de dé­
fense découlaient du fait que 
le Canada est borné par trois 
océans et non seulement par 
lAtlantique

Le Pacifique nous apporte 
les marchés d Asie et l Arcti-

que recèle des richesses in­
calculables. a-t-il dit

Il a aussi laissé entendre 
que les changements draco­
niens n étaient pas indispensa­
bles et qu'il faudrait encore 
quelque temps pour énoncer 
des politiques fermes puisque 
ces dernières devraient durer 
un bon moment D n est pas à 
craindre que le Canada en ré­
visant sa participation à 10- 
TAN. nincite d'autres pays 
à se retirer de 1 alliance

Le premier ministre a con­
clu en soulignant qu'un si­
xième du budget canadien 
$1800 000 000 était consa­
cré à la défense, somme que 
bon nombre de Canadiens 
trouvaient démesurée

TEL A VIV
d une réunion publique a Tel 
Aviv

Je m'étonne, a ajouté Mme 
Meir en faisant allusion au

plan de pact Hussein-Nas­
ser . qu il y ait dans le mon­
de des politiciens assez naifs 
pour croire à une véritable 
volonté de paix chez les diri­
geants arabes (...) Lorsqu on 
demande au président Nasser 
dans quelles frontières il est 
prêt à coexister avec Israel, 
il répond Les frontières du 
plan de partage de 1947 Et 
quand on lui demande êtes- 
vous prêt à accorder le droit 
de libre navigation aux navi­
res israéliens dans le canal de 
Suez'' Il assure Nous accor­
derons le droit de libre navi­
gation aux navires de tous les 
pays mais il se refuse à ci­
ter dans sa réponse le nom 
dIsraël

Abordant ensuite les pro­
blèmes posés par les conver­
sations des quatre puissances 
sur le Moyen-Orient le pre­
mier ministre israélien a 
souligné qu à son avis, il riy 
avait pas un réel équilibre, 
car a précisé Mme Meir “si 
Moscou, ainsi que de Gaulle et 
son gouvernement je ne dis 
pas son peuple sont pro-ara- 
bes et n'hésiteraient pas à 
porter atteinte aux intérêts vi­
taux d Israël les Etats-Lms 
et la Grande-Bretagne tout en 
étant amis d Israël, sont 
également amis des Etats ara­
bes et tiennent compte de 
leurs intérêts > ) La balance 
penche donc en faveur des 
Arabes

Mme Golda Meir a conclu 
son discours en affirmant que 
la paix au Moyen-Orient ne 
viendra que par des négocia­
tions directes entre les pays 
qui ont fait la guerre et non 
par telle ou telle formule ou 
telle ou telle procédure par 
étapes

MOSCOU
intact le statu quo d apres- 
guerre. l une des conditions de 
la négociation européenne 

Déjà la Pravda a souli­
gné que l'appel de Budapest 

est soutenu par de nombreux 
gouvernements Tout en no­
tant que les rédacteurs du 
communiqué publié à tissue de 
la session des ministres de

LA LO! DE L 'ASSISTANCE
les lois en vigueur alléguant qu'il ne faut pas répandre 
d anciennes normes alors que des nouvelles s en viennent 
En fait, il semble bien qu on veuille réduire le plus pos­

sible les demandes d'aide ainsi qu'il ressort nettement 
des directives intérimaires émises récemment à l’en­
droit non pas de tous les nécessiteux mais des bénéficiai­
res qui formulent une demande"!.

fi semble également que La loi. voulant favoriser la 
cohésion et l'épanouissement de la famille' , va traiter 
les mères nécessiteuses sur le même pied que les autres 
bénéficiaires leur donnant pour leurs enfants à la maison 
i équivalent de l'aide qu'on donne aux mêmes enfants si 
elles les placent en foyer nourricier

La plupart de cès dispositions trouveront sans doute 
un accueil très favorable dans les milieux populaires ainsi 
qu auprès des travailleurs sociaux du Québec D’autres 
mesures toutefois vont vraisemblablement soulever de ru­
des batailles si elles sont présentées dans la version finale 
du bill

Ainsi un article de la version déjà citée affirme "L ai­
de sociale peut être réduite et même discontinuee a toute 
personne qui sans raison suffisante refuse un emploi 
compatible avec ses forces et ses aptitudes et dont la ré­
munération est inférieure à l aide sociale qui lui serait 
autrement accordée.

Un autre stipule L aide sociale peut être réduite et 
même refusée à toute personne qui. sans raison suffisante, 
abandonne un emploi compatible avec ses forces et ses 
aptitudes et dont la rémunération est inférieure à l'aide 
sociale qui lui serait autrement accordée

Moyens de subsistance

A premiere vue. de tels articles contredisent d'autres 
dispositions qui sont apparemment révolutionnaires au 
Québec Un article en effet prévoit de l'aide pour toute fa­
mille ou personne seule qui. sans être privée de ses 
moyens ordinaires de subsistance se trouve néanpioins 
dans une situation difficile'' Et ici trois cas sont envisagés

• l insuffisance des ressources de cette famille ou 
de cette personne la place dans un état d'extrême néces­
sité" et met en danger sa santé ou sa capacité de mener 
une existence normale ' .

• la famille ou la personne a absolument besoin de 
cette aide pour éviter de tomber dans un état de dépen­
dance sociale",

l'Alliance atlantique ont tenté 
de passer l'appel sous silen­
ce". le journal estime qu "une 
partie des délégués aux travaux 
de l'OTAN se sont prononcés 
directement pour ta conféren­
ce. reflétant ainsi l étal d'es­
prit de l'opinion de leurs 
pays

Il est vraiment possible au­
jourd'hui d unir les efforts de 
gouvernements distincts pour 
préparer, par un travail com­
mun. un système efficace de 
sécurité européenne ajoute 
l'organe du parti communiste 
soviétique répondant ainsi à 
ceux qui estiment que la con­
vocation de la conférence sou­
haitée par Moscou est préma­
turée

I,e Kremlin, précise-t-on 
dans les mêmes milieux, va 
aussi sefforcer de rassurer 
ceux de ses allies qui. comme 
la Pologne et l'Allemagne de 
lest, redoutent des conces­
sions trop importantes a T Al­
lemagne de 1 ouest, et de con­
vaincre ceux qui, comme la 
Roumanie et. dans une certai­
ne mesure la Hongrie esti­
ment qu il existe toujours un 
problème tchécoslovaque 

La récente rencontre de 
MM Walter Ulbricht et Wia- 
dyslaw Gomulka a Berlin-Est 
aurait en effet été dominée 
par la crainte de voir la Po­
logne et la République démo­
cratique allemande faire les 
frais d une conférence où des 
concessions réciproques se-
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ront nécessaires Dans le 
communiqué publié après 
leurs entretiens, les deux 
chefs de partis réaffirment 
d abord fermement leur posi­
tion commune contre Bonn et 
en faveur du gel des fron­
tières avec l'Allemagne de 
L ouest Ce n est qu après 
qu ils appuient la proposition 
de conférence européenne 

Pour Bucarest, et pour Bu­
dapest aussi semble-t-il le 
problème allemand n est pas 
le seul Au cours de la ré­
cente visite à Moscou de M. 
Corneliu Manesco. ministre 
roumain des affaires étrangè­
res. les milieux roumains ac­
compagnaient leur appui du 
projet de conférence d'un dé­
sir d ^assainissement du cli­
mat fchécoslovaque

VIETNAM
Cette dernière phrase ne 

dément pas les informations 
en provenance de Washington 
selon lesquelles les Etats- 
Unis pourraient effectuer un

retrait unilatéral de 50,000 
à 100,000 hommes estiment 
les observateurs.

Les spéculations' sur le 
différend entre les deux gou­
vernements sont nées des ré­
centes déclarations de M Wil­
liam Rogers, secrétaire d'E­
tat. affirmant que le communi­
qué de Manille avait des am­
biguités , qu'il ne voulait 
pas en discuter et que le gou­
vernement du président Nixon 
avait son propre program­
me" concernant le retrait des 
troupes Ces déclarations 
avaient immédiatement été 
interprétées comme signifiant 
que la position américaine sur 
le retrait des troupes n était 
plus celle qu avait exprimée 
le communiqué conjoint de 
Manille.

Interrogé sur les contra­
dictions apparentes entre ses 
déclarations et celles de M. 
Rogers, le chef d'Etat viet­
namien avait répondu que les 
propos du secrétaire d'Etat 
américain avaient été trop 
brefs et avaient créé des ma­
lentendus. Il avait affirmé que 
les Etats-Unis ne reniaient 
pas le communiqué de Manil­
le

ANNONCE

Tout s'annonce bien

Madame a choisi le Reine Eli­
zabeth pour le mariage de sa 
fille. Elle sait que nous donne­
rons une note bien personnelle 
à cet événement. Tout s’annon­
ce bien et elle ne se fait aucun 
souci. L’hôtel s'occupe de tout 
pour elle.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
cç (jy? non* pouvons fsira pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.

• la famille ou la personne a absolument besoin de 
cette aide pour devenir capable de se suffire à elle-même'

De même un des grands objectifs de la loi déjà 
annoncé d’ailleurs par le ministère de la famille et du bien- 
être social, est de rendre les bénéficiaires capables de se 
suffire à eux-mêmes Or pour ce faire on va les obliger 
à se prévaloir des moyens de formation ou de réadapta­
tion" mis à leur disposition - sous peine de réduire, de 
discontinuer ou de refuser l'aide sociale - alors que des 
programmes de formation, déjà en oeuvre suscitent de 
multiples griefs de la j>art des travailleurs qui y partici­
pent Rappelons à cet égard les mémoires des élèves-adul­
tes de Saint-Jérôme

le cabinet

Bref c'est toute la politique budgétaire du gouverne­
ment provincial, la loi du salaire minimum, l’évolution des 
métiers et de l'emploi au Québec qui vont se trouver nouees 
durement par la publication des dispositions de l'éventuel­
le loi-cadre de l'assistance sociale II semble même que 
ce soit en raison de divergences sérieuses au sein du ca­
binet Bertrand, notamment au sujet des taux d’assistance, 
que le projet de loi a été, à quatre reprises, remis à plus 
tard

Rappelons que cette législation fait suite au rapport 
du comité Boucher mis sur pied en 1961 par le gouverne­
ment Lesage Le rapport publié en 1963 recommandait 
une réorganisation complète des régimes d'assistance 
Presque six ans se sont écoulés depuis sans que cette re­
vision ait lieu

A la fin de 1966 le ministre du bien-être social M 
Jean-Pau! Cloutier avait promis cette loi-cadre pour le 
printemps de 1967 En février 1968 il promit que la loi se­
rait présentée au début d'avril, ajoutant même qu'un régi­
me partiel d assurance-santé serait applique cette année- 
là En août 1968. le ministre promet cette présentation pour 
la session suivante Çn novembre 1968 il n'en est rien et 
une campagne de protestation est déclenchée par quelque 
60 organismes sociaux, hospitaliers et religieux

Puis, en février dernier, ce sont les assistés sociaux 
eux-mêmes qui envahissent les bureaux de bien-être Le 
ministère déclare alors que la loi sera presentee à brève 
échéance vraisemblablement au cours du mois de mars 
Avril tire maintenant à sa fin. et des indices portent à croi­
re que la loi sera encore retardée

Indices

En janvier dernier, voilà un premier indice du dilem­
me du cabinet : l'Office d'information et de publicité du Qué­
bec diffuse un communiqué du ministère de la famille et du 
bien-être social à l’occasion de la conférence fédérale-pro- 
vinciale des ministres du bien-être social

Le gouvernement du Québec s’inquiète de l’augmenta­
tion des coûts de l’assistance sociale et de l’impuissance du 
gouvernement fedent a enrayer la hausse du chômage une 
des principales causes de l’augmentation du nombre d’as­
sistés sociaux déclarait-on alors, citant les chiffres sui­
vants

Entre 1960-61 et 1967-68 le niveau moyen des presta­
tions s'est accru de 25 6 p c passant de $65 33 par mois a 
$82 06 Durant la même période le nombre de cas ' à ne 
pas confondre avec le nombre de personnes touchées par 
l'assistance est passé d'environ 111 000 à 193 000, soit 
une augmentation de l'ordre de 74 p c.

Un deuxieme incide a été donne par le ministre des fi­
nances lui-même. M Paul Dozoïs. lors de l’étude du bill de 
la ville de Montréal a l'Assemblée nationale en décembre 
dernier M DozoLs, dans un discours instaurant une volonté 
de restreindre la hausse des dépenses, a justement cité 
les statistiques du ministère sur les demandes de bien- 
être social

Il est toutefois possible que le cabinet en arrive à une 
décision ces jours-ci sur les taux d’assistance ce qui lui 
permettrait de déposer lui-méme la loi. avant que des ex­
traits lui en soient lus des banquettes de l’opposition

Rappelons que le ministre Cloutier a promis que la loi 
après une première lecture serait renvoyée a un comité 
afin de permettre à tous les intéressés de donner leur 
point de vue sur ses implications

Le collège Edouard-Montpetit 
sera fermé toute la journée: 
les professeurs sont en grève

Devant la decision du syndi­
cat des professeurs de la Ri­
ve Sud de recourir a la grève 
à 8h00 ce matin, ta direc­
tion du collège Edouard-Mont- 
petit se voit contrainte de 
suspendre temporairement les 
cours et elle avise les etu­
diants et les parents que le 
collège sera fermé pour toute 
la journée 11 y a exception ce­
pendant pour l'Institut d ae- 
rotechnique qui depend ad­
ministrativement du collège 
Edouard-Montpetit. mais qui 
n'est pas implique dans ce 
mouvement de grève, les ac­
tivités s’y poursuivent donc 
comme à l'ordinaire 

Dans l'intérêt des étudiants 
le collège avisera des moyens 
qu'il pourra prendre pour at­
ténuer la conséquence de la 
grève et donner aux étudiants 
qui le désirent la possibilité 
de poursuivre leurs travaux 
et leurs études. Dès que pos­
sible les étudiants seront avi­
sés de ces dispositions 

La grève déclenchée par le 
syndicat des professeurs du

LA CECM
Suite de la page 3

lard, le 3 avril dernier par le 
juge Maurice Archambault, 
accusé de rentative de meur­
tre; or. précise-t-it. au mo­
ment de son arrestation Al­
lard était déjà en liberté sous 
caution dans deux autres cau­
ses: un hold-up et un assaut 
avec intention de blesser 
Quelques semaines plus tôt, 
ajoute la requête de Gagnon, 
le juge Coderre accordait un 
cautionnement de $10.000 à 
Jacques Sony" Coe. accusé 
de hold-up: or M Coe était en 
prison depuis moins de 2 mois: 
il a un casier judiciaire et il 
a, à tort ou à raison, la répu­
tation d'être un membre im- 
portant de la pègre montréa­
laise. précise la requête 

Rappelant la visite de re­
présentants de la Fédération 
internationale des Ligues des 
droits de l'homme en sep­
tembre 1968 la requête cite 
le commentaire de cette visi­
te par le Rapport Prévost qui 
dit des individus ont dû 
subir des mois et des années 
de prison avant l’audition fi­
nale de leur procès Ceci est. 
à coup sûr. carrément inad­
missible et sûrement outra­
geant dans une société qui 
prétend respecter la présomp­
tion d'innocence Le Rap-

collège Edouard-Montpetit fait 
suite à des demarches en­
treprises. depuis deux se­
maines auprès de l'adminis­
tration pour obtenir la réin­
tégration de quatre profes­
seurs congédiés "sans justi­
fication" au dire du syndi­
cat.

"Cette situation, affirme 
le syndicat dans un communi­
qué met en évidence l’ab­
sence de protection adéquate 
pour les professeurs dont les 
ressources légales sont en­
core celles d’une convention 
collective vieille de quatre 
ans ". D'où la détermination 
des professeurs du collège 
Edouard-Montpetit d’obtenir 
le plus rapidement possible 
une convention collective leur 
assurant un contrôle sur la 
qualité pédagogique

"Cette grève, disent les 
professeurs, aussi circons­
crite soit-elle, se revèle donc 
déterminante autant pour la 
garantie de notre emploi que 
pour l'avenir de notre péda­
gogie

port ajoute: En somme, cer­
tains corps policiers prati­
quent une forme de mise à 
vue ou de détention préventive 
qui ne cadre avec aucune sti­
pulation de la loi On tolère 
dans l’audition des causes la 
prolifération des remises et 
des retards sans qu'aucune 
réaction ne s'ensuive 

Alléguant que Gagnon n'a 
d'autre actif que sa bibliothè­
que et que sa famille est pau­
vre. la requête demande à la 
Cour d'accorder un caution­
nement du type d'engagement 
mobilier par un ou des tiers 
si le tribunal juge l'engage­
ment personnel de Gagnon in­
suffisant

Journalistes
anglophones

David W’aters, de la Gazet­
te. a été élu president de 
l’Association des journalistes 
anglophones du Quebec, fon­
dée samedi Cinq directeurs 
ont également été élus. Ce 
sont Joan Fraser du Financial 
Time, Dan Foley et Evelyn 
Dumas, du Montreal Star 
William Coulthard, de la Ca­
nadian Press et Rod Blaker 
de CJAD
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New York!...Oui tout ça...et bien pius 
encore pour seulement <j>

Sans doute, certains de ces endroits vous sont 
familiers. Mais vous en connaîtrez bien d’autres 
quand vous irez à New York. Tout ça, ce n’est qu’un 
avant-goût de New York. Parlez-en à votre agent de 
voyage ou appelez Air Canada à 931 4411.

aller-retour 
classe économique 
de Montréal

Il n’est plus nécessaire de 
reconfirmer vos réserva­
tions Cependant si vous 
modifiez vos plans, veuillez 
changer ou annuler vos ré­
servations.

Al R CANADA
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LIE DEVOIR
Requête à ta Cour, cet après-midi

Charles Gagnon sera-t-il 
libéré sous cautionnement?

Page

par Normand Léptne

C’est cet après-midi à trois 
heures que Me Robert Le­
mieux, procureur de Charles 
Gagnon, présentera une re­
quête pour cautionnement en 
faveur de son client devant 
l'honorable juge Albert Le­
blanc. siégeant en Cour du 
Banc de ta Reine, division pé­
nale

Charles Gagnon, comme on 
sait, a été déclaré non coupa­
ble le 2 avril dernier, par un 
jury, d'une accusation d'homi­
cide involontaire relative à la 
mort de Jean Corbo. surve 
nue le 14 juillet 1966 alors 
que ce dernier allait déposer

une bombe au moulin de la 
Dominion Textile à Saint-Hen­
ri. Le procès de Gagnon dans 
cette affaire a duré plus de six 
semaines

Il pèse de plus sur Gagnon 
une accusation de meurtre re­
lative à la mort de Mlle Thé­
rèse Morin survenue lors de 
l'explosion d’une bombe à l'u­
sine de La Grenade Shoe à 
Montréal en mai 1966 Son 
protès dans cette affaire, dif­
féré à plusieurs reprises on 
le sait, était fixé pour le 8 
avril dernier; la Couronne ce­
pendant demanda au juge Al­
bert Leblanc de reporter l’ou­
verture de l’enquête dans cet­
te affaire aux Assises de mai

Le juge se rendit à cette de­
mande de la Couronne. Cepen­
dant le juge Leblanc accepta 
de considérer une demande 
écrite pour cautionnement 
C’est cette requête qui sera 
entendue aujourd'hui

Dans sa requête pour cau­
tionnement, l’avocat de Ga­
gnon rappelle les faits sui­
vants :

Gagnon est détenu depuis le 
27 septembre 1966. d’abord à 
New York puis à Montréal 
L'affaire d’une conspiration 
pour commettre un vol au Ci­
néma Jean-Talon est présen­
tement devant la Cour d’Appel 
L’avocat souligne que son 
client n’est pas un "fugitif"

Après la manifestation de vendredi

La CECM sévira pour que 
l'injonction soit respectée

La manifestation à laquelle 
ont participé vendredi quelque 
700 employés syndiqués de la 
CECM n'a pas eus l'heur de 
plaire a la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
qui a fait savoir qu’elle se 
verrait forcée d’intervenir au­
près du procureur général de 
la province afin de faire res­
pecter l'injonction qu'il a prise 
contre les syndicats si ceux-ci 
persistaient dans leur inten­
tion de manifester durant les 
heures de travail, se permet­
tant même de terroriser une 
partie du personnel

La manifestation de vendre­
di. la troisième en moins d'un 
mois, grimpait les membres 
de trois syndicats affiliés à la 
CSN et représentant 2.400 em­
ployés de la CECM (adminis­
tration, entretien et concier­
ges).

En fin de semaine, le di­
recteur général de la CECM 
M. Gérard Barbeau, a me les 
affimations de ces trois syn­
dicats qui prétendent que la 
Commission refuse de négo­

cier Jusqu'à maintenant, a 
dit M Barbeau, les représen­
tants de la CECM ont ren­
contre régulièrement ceux des 
syndicats. Une seule séance 
de négociation a été contre- 
mandee par la CECM, mardi 
le 8 avril, parce qu elle avait 
appris que les membres des 
syndicats se proposaient d’en­
vahir le centre administratif 
de la rue Sherbrooke est. 
pour forcer le personnel de 
l’administration a quitter ses 
bureaux et a se présenter de­
vant les négociateurs.

Ce n'est pas devant mille 
personnes et plus que peuvent 
se poursuivre des négociations 
serieuses. a dit M Barbeau

Dans une lettre qu il a fait 
parvenu au personnel des 
cadres vendredi le directeur 
général rappelle que, durant 
le mois de février, les syndi­
cats avaient refusé l’offre de 
la CECM de soumettre 
l'ensemble du litige à un tri­
bunal d’arbitrage

M. Barbeau a egalement

signale que le 10 avril, au 
cours d'un rencontre convoquée 
par le conciliateur, celui-ci 
a proposé aux deux parties une 
période de réflexion de 15 
jours au cours de laquelle la 
CECM formulerait par écrit 
des offres quasi finales aux 
trois syndicats Cette propo­
sition a été refusee par la 
partie syndicale qui a précisé 
quelle avait lintention de 
poursuivre ses manifestations.

"La CECM attend des 
suggestions du service de la 
conciliation du ministère du 
travail d’ici peu Nous avons 
l'intention d'adopter, quant à 
la marche a suivre dans les 
négociations en cours, les re­
commandations qui nous se­
ront faites, " adit M. Barbeau.

Les syndicats impliqués 
dans le litige sont l'Associa­
tion professionnelle du per­
sonnel administratif de la 
CECM, le Syndicat national des 
employés de la CECM (En- 
tretiem et l’Association des 
concierges d’écoles du dis­
trict de Montreal
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BERRI. SORTIE

comme la Couronne Ta pré­
tendu pour s’opposer à ses de­
mandes antérieures de cau­
tionnement; il rappelle que 
Gagnon apprit par les journaux 
en 1966 qu'un mandat d'arres­
tation était levé contre lui - il 
se trouvait alors à New York 
en compagnie de Pierre Val- 
lières et cela ne Ta pas em­
pêché d'aller s’exposer en pu­
blic devant l'édifice des Na­
tions Unies II fut arrêté 
sans opposer de résistance

La requête précise que du­
rant les treize semaines de 
procès qu'a subis Gagnon, les 
témoins à charge appelés par 
la Couronne ont unanimement 
témoigné à l’effet que Gagnon 
n'avait d’aucune manière ni 
de près ni de loin, participé 
aux offenses qu'on lui repro­
chait Toute la preuve faite 
contre Gagnon, allègue la re­
quête. démontre non seule­
ment que l’accusé a de bon­
nes chances d’être acquit­
té mais qu’il est innocent

"La seule chose retenue 
contre le Requérant est qu’il 
désire ardemment la justice 
et la liberté pour le peuple 
québécois, ce qui n’est pas un 
crime, mais un idéal digne des 
plus grands éloges, la justice 
et la liberté étant les plus 
grands biens de toute société 
humaine '. dit la requête

Celle-ci allègue également 
que la Couronne a toujours 
soulevé comme motif pour 
s’opposer à l’octroi d’un cau­
tionnement que Gagnon était 
accusé de meurtre, or, préci- 
se-t-elle. la Couronne s'est 
obstinée à lui refuser son pro­
cès dans l’affaire La Grenade

On se rappelle en effet que 
la semaine dernière le procu­
reur de la Couronne a deman­
dé que le procès de Gagnon 
dans cette affaire soi différé 
aux Assises de mai Or depuis 
novembre 1967 Gagnon a ré­
clamé du tribunal et du procu­
reur général qu'on procède 
contre lui dans cette affaire 
Trois fois, ajoute la requête 
une date a déjà été fixée pour 
son procès dans l’affaire La 
Grenade le 4 décembre 1967 
le 26 février 1968 le 1er avril 
1968 Le 6 mai. poursuit la 
requête, la Couronne demande 
à procéder dans une autre cau­
se de meurtre dès la session 
suivante des Assises soit cel­
le de novembre et décembre
1968 Puis à l’ouverture de 
cette session, le procès pour 
meurtre est différé à la ses­
sion de janvier et février 1969 
A l’ouverture de la session, 
le 7 janvier 1969, la Couronne 
demande à procéder dans une 
cause d’homicide involontaire 
(mort de Jean Corbo). “crime 
pour lequel le requérant n’a­
vait jamais été inculpé et pour 
lequel il ne le sera que tout, 
à la fin du mois de janvier
1969 par voie de "preferred 
indictment", souligne la re­
quête Ce procès vient de se 
terminer, le 2 avril, par l’ac­
quittement de Gagnon. Puis le 
20 février 1969. le substitut en 
chef du procureur général avi­
sait Gagnon par écrit qu'il en­
tendait procéder dans l'affai­
re de meurtre (La Grenade) 
le 8 avril

La requête ajoute que le 
procès que vient de subir Ga­
gnon. affaire Jean Corbo. 
constitue une "véritable en­
quête publique ' sur la section 
"effelquiste " à laquelle ap­

partenait Corbo et il en res­
sort que toutes les offenses 
reprochées au FLQ en 1966 
se sont faites à l’insu de Ga­
gnon et contre ses souhaits.

A l’appui de sa demande 
pour cautionnement, l’avocat 
de Gagnon cite l’octroi d’un 
cautionnement à Robert Al-

Suite à la page 2
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Une dame plaide 
seule devant 
la Cour d'appel

îfc.i

c'. -.

• M Roland Michener, gouverneur général du Canada remet 
le drapeau royal au porte-étendard du Collège militaire royal 
de Saint-Jean, l’élève-officier Jean-Michel Comtois, lors d’une 
cérémonie tenue au Collège dimanche matin. Quelque 350 
élèves-officiers ont participé à la prise d’armes qui a marqué 
cet événement. Le nouveau drapeau est l’unifolié rouge et blanc 
sur lequel le nom du collège est inscrit au centre de la feuille 
d’érable, surmonté d’une couronne.

aujourd'hui
A 9630, au Château Frontenac 

de Québec ouverture du 24e con­
grès des relations industrielles

•
A llhOO levée de la première 

pelletée de terre qui marquera le 
début de la construction du nouveau 
siège social de RCA Limitée a 
Sainte-Anne-de-Bellevue 

•
De 10630 à 16630 un teach in' 

se tiendra dans le grand vivoir 
du CEGEP Maisonneuve sur les 
sciences sociales et le Québec le 
problème politique du non-réenga­
gement des 11 professeurs et la 
situation à Maisonneuve 

•
A 12615. à l'hôtel Windsor, le 

ministre de l'éducation M Jean- 
Guy Cardinal prononcera unecau- 
sene devant les membres du Ca­
nadian Club de Montreal Sujet

Quebec on the move' '
•

A 16600, le directeur du port 
de Montréal. M Guy Beaudet ren­
contrera les journalistes au salon 
de la presse de i'édifiee de l’admi­
nistration de l’Expo, pour leur 
parler de sa mission en Jamaïque 

•
A 14630. les journalistes sont 

invités à se rendre au 852 de la rue 
Saint-Martin pour visiter les loge­
ments prêts pour occupation dans 
les Habitations des Ilots Saint- 
Martin A 16600. conférence de 
presse au Tvndale House. 870 rue 
Richmond

•
A 17615. à l'hôtel Seaway Motor 

Inn. angle des rues Dorchester et 
Guy, 39e assemblée annuelle de la 
division du Québec de ITnstitut na­
tional canadien pour les aveugles 

•
Le ministre du tourisme, de la 

chasse et de la pêche. M. Gabriel 
Loubier. rappelle que c'est à l'hô-

C&J Votre hôte Manoto Sanchez 
vous invite a venir au

Cïjateau 
i^Iabrtb

tel Queen s de Montréal que l'Ins­
titut de tourisme et d'hôtellerie 
présente jusqu'au 18 avril une cli­
nique en administration hôtelière:

Le contrôle du bar par les chif­
fres” Cette clinique s'adresse 
aux propriétaires, gérants et comp­
tables d'hôtels, de motels et de 
restaurants du Québec

"Aide à la jeunesse”
Sur recommandation du chef 

de police, M Paul Downing, 
les membres du conseil muni­
cipal de Cité Laflèche. ont 
créé lors de leur séance du 
17 mars dernier, une nou­
velle section au service de la 
police appelée: Aide à la jeu­
nesse

Les autorités municipales 
créent ainsi la fonction de 
"policier-éducateur' ; c'est le 
sergent Simon Martel qui en 
raison de ses antécédents et 
de sa formation, a été nomme 
à ce poste.

Le rôle du "policier-éduca­
teur ' est de conseiller et 
guider les jeunes et de colla­
borer avec les parents et les 
professeurs.

Aujourd'hui, une dame dans 
la soixantaine plaide seule de­
vant la Cour d'Appel du Qué­
bec une procédure civile as­
sez particulière Invoquant 
l’article 520 du Code de pro­
cédure civile elle demande 
a la Cour d’Appel de corri­
ger une erreur matérielle 
qu’aurait commise cette Cour 
dans un jugement rendu confie 
elle durant le mois de mars et 
lui ordonnant de produire au 
dossier conjoint d'appel cer­
taines pièces lexhibits) qu'el­
le aurait omis de produire lors 
de l'inscription en appel d'un 
jugement prononce contre elle 
par la Cour supérieure en 
1968

Mme Pauline Frégeot en ap­
pelle d’un jugement rendu le 
17 septembre 1968 par ta Cour 
supérieure ta condamnant à 
payer les trais de son avocat 
- qui occupait pour elle dans 

une autre cause Me Léo H 
Leblanc

Le jugement de la Cour 
d’Appel rendu le mois dernier 
faisait suite à une "requete 
pour rejet d’appel" présentée 
par l’adversaire de Mme Fré­
geot Me Leblanc Ce dernier 
alléguait dans sa requête que 
le dossier conjoint d'appel que 
devait préparer Mme Frégeot 
pour en appeler du jugement 
de la cour supérieure n'etait 
ni imprime ni dactylographié, 
que certaines procedures in- 
clases au dossier étaient li- 
belleuses à leur face même, 
qu'il manquait trois exhibits 
et que les transcriptions des 
témoignages de ia cour supé­
rieure n’étaient pas produites 
La Cour d'appel rendit son ju­
gement sur cette requête, re­
jetant la plupart des allega­
tions du requérant mais rete­
nant celle voulant que Mme 
Frégeot ait omis de produire 
certains exhibits en temps 
pour que son inscription en 
appel soit conforme aux dé­
lais prévus par la loi

Mme Frégeot. dans une re­
quête qu elle rédigé elle-mê­
me, soumet humblement que 
la Cour d'Appel peut, suivant 
l'art. 520 C P . "corriger cet­
te erreur d'eenture dans le 
jugement et rectifier toutes les 
implications qu elle compor­
te. toutes les procedures étant 
régulières..."

La requérante soumet que 
les pièces qu'on dit avoir ete 
omises dans le dossier con­
joint y étaient au moment vou­
lu

Mme Fregeot allégué dans 
sa requête qu elle "a ete pré­
venue a plusieurs reprises tant 
par des avocats que par des 
officiers de la Cour que si el­
le avait l'audace de se pre­
senter seule devant les cours
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L’Institut de Formation Sociale du Quebec
COURS Di FORMATION SOCIALE

par correspondance à domicile, 
en cercle d'étude.

Études sociales, politiques, de formation générale. 
Au-delà de 3700 adultes inscrits depuis 10 ans.

Pour renseignements:

Institut de Formation Sociale,
230 ouest, rue King, local 202, 
Sherbrooke, P.Q,
Tél. Montréal: 351-6020
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de justice, elle pouvait s'at­
tendre à ne recevoir aucun 
quartier et à ce qu'on soit plus 
sévère pour elle que pour les 
avocats Dans cette optique et 
avec ces avertissements, elle 
aurait donc été trois fois stu­
pide d’oublier ou d'omettre 
quelqu exhibit que ce soit dit- 
elle, surtout ceux de l’inti­
mé. et les exhibits que la 
Cour lui ordonne de produire 
sont déjà produits . etc.

Dans ses conclusions. Mme 
Fregeot prie la Cour de bien 
vouloir corriger le texte du 
jugement lui ordonnant de pro­
duire les trois exhibits et de 
mande à être relevée de l’o­
bligation de reproduire des 
exhibits qui sont déjà pro­
duits"

Dans un dernier paragra- 
phe de la requête. Mme Fré­
geot note que "la loi ne pr>- 
voyant pas de moyens pour 
une partie civile d'être com­
pensée pour les longues heu­
res quelle doit passer sur 
les textes de loi pour prépa­
rer ses procédures ni pour 
être remboursée de ses 
frais" elle demande à la 
Cour d’Appel de fixer un mon­
tant de déboursés à être payés 
par l’intimé Cette dame rap- 
peions-le. n'est pas repré­
sentée par un avocat et a elle- 
même plaidé ses causes tant 
en cour supérieure qu'en 
cour d’appel.

Confession
d’un

optimiste
endurci!

Je n'ovais pas les moyens 

d'être pessimiste les gens ne 

le savaient pas, mais moi je 

me pensais handicape par 

une sorte de timidité. Et ça, 

ça coûte cher. Cher en éner­

gie, cher en bonheur, cher en 

argent. Et c'est alors que j'ai 

décide de m'inscrire au cours 

de culture humaine de l'Insti­

tut de Personnalité. J'avais 

hésité longtemps. Maintenant 

je suis content. Avec les pro­

fesseurs de Jean-Guy leboeuf, 

en 15 semaines, j'ai fait ce 

que |e n'avais pu faire tout 

seul en 5 ans *

l'optimisme et l'enthousias­

me, c'est comme l'électricité, 

ça permet de voir clair dans 

nos affaires. Ce que ça coû­

te: beaucoup moins cher que 

l'electricite. Ce que ça rap- 

porte-, beaucoup plus que la 

lumière. Voulez-vous verifier ? 

Venez assister, sans aucune 

obligation, a une démonstra­

tion gratuite, mardi soir, le 

15 ou mercredi soir le 16 

avril, à 8 heures p.m., au 

Palais du Commerce, suite 

219, 1600, rue Berri. Voulez 

vous le nouveau dépliant gra­

tuit? Signalez 842-8186.
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Quand /'impatience des enseignants grandit
Les journaux de samedi nous apprenaient 

que plus de 20.000 enseignants seraient en 
grève, à travers la province, durant la 
semaine du 21 au 25 avril I.a perspecti­
ve n'a rien de réjouissant

Il est pourtant difficile, a priori de blâ­
mer trop fortement ceux qui ont pris cette 
décision II s agit pour eux d’accroître la 
pression sur les négociateurs du gouverne­
ment et des commissions scolaires II s’a­
git pour eux de manifester leur impatience

Or. cette impatience est parfaitement 
compréhensible Les négociations durent 
depuis bientôt deux ans et les enseignants 
sont sans contrat depuis la fin de juin 1908 
On connaît peu de salariés qui s'accom­
moderaient d une telle situation sans rous­
péter Surtout que. dans ce cas-ci. le pro­
blème de la rétroactivité n'a même pas en­
core été réglé

De toute façon, on a là 1 illustration, une 
fois de plus, du vieux dicton qui veut que 
les conflits qui s'éternisent finissent par 
pourrir Nous ne sommes pas prêt, loin de 
là à accabler uniquement la partie patrona­
le pour cet état de chose. La bonne foi dans 
cette négociation n a pas été à sens unique 
Et la tâche de rédiger une premiere con­
vention d'envergure provinciale était sim­
plement colossale Mais les faits sont là 
Les parties sont toujours très éloignées 
d'une entente

Le gouvernement et les commissions sco­
laires ne compteraient-ils pas trop, par ha­
sard. sur les injonctions ou la loi pour se 
tirer d’embarras? Il est permis de se le de­
mander Certes, il peut devenir nécessaire, 
dans certains cas. de recourir à ces moyens 
exceptionnels mais ces moyens sont aux 
antipodes de la négociation elle-même. On 
ne saurait les approuver sans réticence que 
lorsque tout a été vraiment mis en oeuvre 
pour en arriver autrement à un règlement 
Il ne faudrait tout de même pas oublier qu'on 
a accordé le droit de négociation aux ensei­
gnants et que la loi n a nullement restreint 
ce droit puisqu'elle prévoit même le recours 
à la grève, en cas de nécessité

Nous sommes opposé à plusieurs deman­
des des enseignants mais nous aimerions 
qu'on recherche plus activement des formu­
les de compromis avant de forcer ceux-ci 
à capituler Un règlement négocié, si impar­
fait fût-il. sera toujours préférable à un rè­
glement imposé

•
11 y a eu dernièrement la médiation du 

juge René Lippé qui s'est terminée par un 
échec 11 faut dire, malheureusement, que cet 
échec avait généralement été prévu à l'avan­
ce

Il était prévu d avance parce que la par 
tie patronale, notamment les commissions 
scolaires, n'avait accepté l'intervention d un 
tiers qu’à son corps défendant Elle ne l'a­
vait jamais voulue et ne s'y est résignée 
que sous la pression de l opinion populaire 
Dans de telles circonstances il aurait pres­
que fallu un miracle pour qu il en sorte 
quelque chose de bon

Quoi qu'il en soit, lîmpression qui s'est 
dégagée de cette médiation c'est qu elle a 
été marquée en grande partie de concessions 
surtout syndicales Les enseignants ont lar­
gement contribué par leur publicité à répan­
dre cette impression II se peut qu elle soit 
fausse Mais il n’y a qu un moyen de l'infir­
mer et c'est de réclamer un rapport du 
médiateur

Cette idée ne nous sourit pas plus qu à 
d'autres II n est pas dans la nature même 
de la médiation de conduire ainsi à un rap­
port public Mais nous croyons que l'impor­
tance de l enjeu est suffisante pour justifier 
cette exception à la règle

C'est d ailleurs aussi l'opinion de la 
Commission des écoles catholiques de Mont­
réal qui a réclamé un tel rapport La C E.- 
C M fait partie de la Fédération des com­
missions scolaires Cette Fédération de­
vrait écouter la voix du plus important de 
ses membres.

En tout cas. la partie patronale dans cet­
te négociation aura beaucoup de difficulté à 
justifier tout recours à des moyens draco­
niens si elle ne permet pas. au préalable, à 
la population d'en savoir plus long sur ce 
qui s'est passé jusqu'ici. Il se peut qu'un 
rapport du médiateur ne soit pas l'unique 
façon de renseigner le public, mais, alors, 
il faudrait en trouver une autre qui soit 
vraiment adéquate, et cela sans beaucoup 
plus tarder

La partie patronale n'aurait pas le beau 
rôle si elle se contentait de rechercher 
l'appui d'une opinion publique non éclai 
rée. Ce serait vraiment trop simple. Car 
elle n'a pas le droit de s'appuyer sur une 
telle majorité pour brimer les droits d'une 
minorité

Nous ne disons pas que telle est l'inten­
tion du gouvernement et des commissions 
scolaires Encore une fois, nous ne croyons 
pas que la bonne foi dans ce conflit soit à 
sens unique Mais nous craignons que les 
représentants de l'autorité soient trop por­
tés à miser sur un sentiment populaire de 
plus en plus hostile à l anarchie et au dé­
sordre C'est contre cette tentation que 
nous voulons les mettre en garde 

•
Entre-temps, et de part et d’autre, il

serait impérieux de poursuivre le dialogue, 
d'accélérer le processus de la négociation 
Les ruses stratégiques, à elles seules, ne 
feront pas avancer le débat

Il faudra même songer, avant bien long­
temps et surtout si aucun déblocage sé 
rieux ne survient (possibilité qu'il faut bien 
envisager quand on sait que la conciliation 
et la médiation n ont à peu près rien donné), 
à recourir à l arbitrage

Le gouvernement et les commissions 
scolaires s'y sont toujours opposés Les 
arguments qu ils ont invoqués n'étaient ce­
pendant pas parfaitement convaincants. Ils 
ont dit. notamment, qu ils ont négocié dans 
un contexte de grève et non d arbitrage et 
que, de toute façon, on ne saurait laisser à 
un tiers, si compétent fût-il. de décider des 
dépenses de l'administration provinciale 
La première prétention est strictement fon­
dée mais elle n est nullement concluante. 
Accepter la seconde équivaudrait à recon­
naître qu'un employeur gouvernemental n'a 
pas à négocier vraiment les clauses d'un 
contrat à incidence pécuniaire.

Se rendre à ces arguments signifierait 
que la reconnaissance du syndicalisme chez 
les enseignants n est qu'un trompe-l'oeil 
La loi n'aurait plus aucun sens Or. cette 
loi prévoit l'arbitrage et pas seulement un 
arbitrage qui porterait uniquement sur les 
clauses normatives Quand les législateurs 
ont accepté d'introduire cette procédure ils 
devaient savoir qu elle permettrait à un 
tiers de déranger les calculs du ministre 
des Finances et des trésoriers des com­
missions scolaires

A notre avis, l'arbitrage s'impose d'au­
tant plus dans un secteur comme celui-ci 
que les enseignants ne peuvent se servir da 
l’arme de la grève avec la même latitude 
que d’autres groupes de travailleurs. Si. à 
un moment donné, il faut leur dire quîls doi­
vent retourner au travail, il n est que juste 
alors qu'on ne les livre point au seul bon 
vouloir de leur employeur

Nous raisonnerions de façon différente si 
c'étaient les enseignants qui rejetaient l'ar­
bitrage Mais tel n'est pas le cas. Ce sont 
eux qui le demandent. Ils veulent, en l'oc­
currence. n'être pas jugés par leur propre 
“adversaire '. C'est une requête qui nous 
paraît extrêmement raisonnable.

Ils prennent le risque, en ce faisant, de 
n'obtenir guère plus ou même d obtenir 
moins que ce que la partie patronale est 
prête présentement à leur concéder Cette 
dernière ne saurait refuser un moyen aus­
si civilisé de mettre fin à un conflit.

Vincent PRINCE
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Un l\IOI\/ retentissant: son contexte, ses conséquences
1 - Comment l'Alliance fut conduite à l'orage du 1 er
par Jean Quiniou

asftTvco__________________________________________________________

// demande un entretien dans le cadre de 
votre politique planétaire

■ lettres au DEVOIR
Accessibilité des voyageurs au nouvel aéroport

M Jean-Jacques Bertrand.
Permettez a une voyageuse de 

vous exprimer sa surprise et son 
grind étonnement devant rattitude 
du gouvernement provincial

Sans avoir parcouru le monde 
quelques voyages m ont amenée en 
Europe, en Asie et en Afrique du 
Nord La distance de I aérogare a 
l'aéroport est toujours relative­
ment longue, et pour cause Si le 
voyageur doit, en plus changer 
d aéroport pour continuer son iti­
néraire et que ce dernier soit si­
tué aux deux extrémités d une 
ville de 2.000.000. construite sur 
une tie. des ponts, quel problème 
de circulation), la logique des 
gouvernements lui semble tout a 
fait faussée

Quelle aurait été l'opinion sin­
cère du nombre incalculable de 
ministres, etc du gouvernement 
qui se sont rendus à Paris si 
atterrissant à Orly ils avaient dû 
se rendre au Bourget pour conti­
nuer leur voyage 1

Les aéroports ne sont-ils pas 
construits pour le public voyageur 
d'abord'’ Or, d après certaines 
compagnies d'aviation Lufthansa, 
B OAC voulant établir leur 
bureau-chef a Toronto, le marche 
le plus important est dans la ville 
Reine et non dans la Métropole

Dans mon milieu de travail on 
attribue ce litige uniquement à la 
partisannerie politique f sachant 
bien le taux de chômage a Saint-

Jerome depuis quelques années * 
partisannerie se reflétant aussi 
dans la non-acceptation d'un pan- 
dans la Gaspésie ou du plan 
d’assurance-santé

Après avoir lu et relu l'échange 
de telegrammfiî et les communi­
ques de différents journaux je me 
refuse à croire que nos hommes 
politiques au XXe siècle manquent 
de maturité au point de faire [>or- 
ter sur les épaulés des contribua­
bles saturés de taxes, le poids de 
cette partisannerie Eclairez ma 
lanterne elle s éteint de plus en 
plus

Madame Irène D Richard 
Montréal, 10-4-69.

Hygiène naturelle et naturopathie

Me serait-d permis de rectifier 
quelques erreurs graves dans la 
lettre aux journaux de M Marcel 
Armor qui reproche au Dr Jean- 
Marc Brunet de ne pas mentionner 
dans son livre La réforme natu­
riste , le soi-disant Dr Baugé 
Prévost, comme l’initiateur des 
méthodes naturelles de santé et 
pis encore, qui considère que les 
piliers actuels de la réforme na­
turiste les Raymond Barbeau 
Jean-Marc Brunet Guy Bohémier 
et moi-mème. Paul Leduc ont été. 
en quelque sorte, les élèv. du dit 
Baugé-Prévost

Mille pardons. M Armor Je ne 
vous connais pas mats si vous 
êtes un adepte de notre meuve 
ment, il serait temps que vous sa­
chiez que r est par ma propre ini­
tiative que le nom de Mouvement

hygiéniste laurentien qu avait tonde 
Baugé-Prévost a été changé pour la 

Société d hvgiem naturelle du 
Québec . que la dite Société ne 
tait rien du tout a peine 10 mem­
bres! avant que j’en accepte la pré 
sidence. et qu'en fait les 10 années 
de travail de pionnier que vous 
attribuez à Bauge- Prévost sont 
infiniment plus mon oeuvre et celle 
de mes collaborateurs Jean Roean 
et Guy Bohémier pour ne men­
tionner que ces deux-la que celle 
de Bauge-Prévost et c est pour 
cette raison, et d autres raisons 
importantes dont le manque de 
sincérité et d'objectivité de Bau­
gé-Prévost qu'avec le concours 
des Roean et des Bohémier etc, 
i ai fondé une deuxième société de 
ce genre la Société canadienne 
d’hygiene naturelle

Ces sociétés d’hygiène et de na­
turopathie ont fait une oeuvre de 
géant depuis 10 ans. en vue de pro­
mouvoir la santé par des méthodes 
naturelles de prévention et de gue 
rison. et je pense qu'il est temps 
qu on rende a César ce qui est a 
César

Je ne veux pas dire que Bauge 
Prévost n’a eu aucun mérite, mais 
jamais je n'accepterai que son soi- 
disant mérite soit monte en épin­
glé au point de jeter dans I ombre 
ceux qui comme moi les Barbeau. 
Brunet Roean Bohémier Chaput 
etc mènent depuis de nombreuses 
années le vrai combat en faveur de 
la santé naturelle et du naturisme 
social

PAUL LEDUC, 
naturiste

Montreal 1-4-69

Le 1er avril dernier, à la 
stupéfaction des autres ensei­
gnants de la province, les 
membres de l’Alliance des 
Professeurs de Montréal re­
jetaient a 82 J la recomman­
dation de leur Conseil d’Ad­
ministration qui. jusqu'à la 
dernière minute, leur deman­
da de voter en faveur d’une 
grève graduée qui aurait pu 
se transformer en grève gé­
nérale Au cours de cette as­
semblée très orageuse, ias- 
sistance ne manqua pas. dès 
les premières minutes, de 
manifester son mécontente­
ment envers ses chefs syndi­
caux en ne se gênant pas pour 
les conspuer Seuls, les deux 
représentants des associations 
anglaises catholique et pro­
testante semblèrent bénéficier 
de l’indulgence de la salle 
alors qu'ils furent poliment 
applaudis lors de la présenta­
tion Ils furent toutefois hués 
également lorsque, dans leur 
brève intervention, ils tentè­
rent de convaincre l'assem­
blée de voter pour la recom­
mandation

Mais que se passait-il donc? 
Pourquoi une telle réaction de 
la part de la salle’’ Pour quel­
les raisons l’Alliance, qui 
avait toujours été depuis 1958 
le fer de lance du syndicalis­
me chez les enseignants de 
la province, affichait-elle su­
bitement si peu de confiance 
envers ses dirigeants et réa­
gissait-elle aussi violemment 
alors que les offres patronales 
constituaient pour les mem­
bres un recul épouvantable et 
une insulte à leur intelligence'.’

C’est ce contexte que je 
vais essayer d'expliquer tout 
en avertissant bien le lecteur 
que les considérations qui 
vont suivre, si elles repré­
sentent assez fidèlement la 
pensée d’un bon groupe de 
professeurs, ne prétendent pas 
être le reflet d’un point de 
vue unanime et incontesté

Pour bien comprendre la 
situation, reportons-nous au 
moment, où. il y a deux ans, 
l’Alliance des professeurs, en­
trant en conflit avec la CECM. 
avait entrepris une grève gé­
nérale qui dura 5 semaines, 
grève qui contribua à la con­
vocation d’une session spé­
ciale de l’Assemblée Légis­
lative et à I adoption de I ini­
que Bill 25 Après une bataille 
épique de quelques jours et 
des menaces de désobéissance 
civile. Aimé .Nault. alors pré­
sident de l’Alliance, obtint 
pour les professeurs de Mont­
réal des amendements impor­
tants qui eurent pour effet de 
“dorer la pilule’’. Lors d'une 
assemblée mouvementée, c’est 
tard dans la nuit, pat un vote

assez serre que les profes­
seurs de Montréal choisirent 
de mettre fin à leur arrêt de 
travail et de rentrer dans les 
écoles

Mats une clause de ce bill 
machiavélique devait, plus 
tard, provoquer beaucoup de 
mécontentement et d'agressi­
vité chez les membres de l’Al­
liance La Corporation des 
enseignants du Québec t('EQ) 
devenait, de fait, l’agent négo­
ciateur des enseignants du 
Québec, de par la volonté de 
’l’employeur”, le gouverne­

ment du Québec Les syndicats 
de la province, et particuliè­
rement l’Alliance, perdaient 
pour un certain temps, un droit 
reconnu par le Code du Tra­
vail a tout syndicat dûment 
accrédité, celui de négocier 
et de signer au nom de ses 
membres une convention col­
lective avec l’employeur réel 
des syndiqués

Un projet utopique 
de la CEQ

Puis suivirent près de 20 
mois de négociations provin­
ciales désespérantes, la CEQ 
présentant un projet de con­
vention utopique et irréaliste 
et, la partie patronale, un pro­
jet vulgaire, rétrograde de 20 
ans. insultant par ce fait tous 
les syndicalistes de l’ensei­
gnement qui s’étaient battus 
depuis dix ans pour obtenir en­
fin. des conditions de travail 
"convenables ' A Montréal, 

beaucoup de professeurs cons­
tatèrent l’absurdité et la 
monstruosité d’un tel systè­
me Une telle machine ne 
pouvait cjue reculer, que sus­
citer des aissensions entre les 
diverses régions de la provin­
ce dont les intérêts et les be­
soins n’étaient pas les mêmes 
L’intransigeance de la Fédé­
ration des commissions sco­
laires. leur étroitesse d'es­
prit et la prétendue politique 
salariale du gouvernement 
devenaient autant d'écueils 
.contre lesquels se butaient les 
meilleures volontés De plus, 
comme les négociations se 
faisaient à Québec, à un ni­
veau très élevé, les profes­
seurs de Montréal furent très 
mal informés et se sentirent 
très bientôt délaissés et im­
puissants.

Le 14 mai 1968. les pro­
fesseurs de l’école secondai­
re St-Stanislas faisaient par­
venir à l'Alliance une pétition 
demandant une assemblée gé­
nérale faute de quoi ils de­
manderaient la demission du 
Conseil d’Admmistration Le 
texte de la pétition était en­
voyé à toutes les écoles et 
produisit quelque effet. Dans

une lettre au président de 
l'Alliance, les signataires de 
la pétition déclaraient No­
tre geste, monsieur le Prési­
dent. ne constitue pas une me­
nace ni une attaque partisane 
contre le Conseil d’adminis­
tration de I Alliance Nous 
voulons au contraire, demeu­
rer objectif, conserver notre 
sang-froid et essayer de ré­
gler le plus tôt possible une 
situation qui s'envenime de 
plus en plus Plus bas, on 
pouvait lire ’’. Car les en­
seignants de Montréal sont fa­
tigués Fatigués de se faire 
endormir par des belles pa­
roles ou des menaces de dé­
mission qui n’ont aucune chan­
ce de réussir Car les ensei­
gnants de Montréal sont déçus 
Déçus de voir que tant d'an­
nées de luttes acharnées et 
de victoires difficiles peuvent 
s'estomper d'un seul coup 
par la seule signature d une 
convention collective rétro­
grade que nos dirigeants dé­
noncent dans les journaux 
sans rien faire, pratiquement, 
pour y faire échec’’ C'était 
il y a un an

Au mois de juin 1968, une 
assemblée d'information se 
tenait à Montréal et il fut dé­
cidé de reporter toute action 
au commencement de la nou­
velle année scolaire On for­
mulait alors l'espoir que les 
mois d'été verraient la fin 
d’une confrontation qui deve­
nait de plus en plus pénible 
On laissait croire également 
aux professeurs réunis que les 
Comités de Stratégie provin­
cial et régionaux envisageaient 
plusieurs moyens d'action nou­
veaux et efficaces si la partie 
patronale ne se décidait pas 
à négocier sérieusement

Les vacances passèrent et 
les négociations se firent de 
plus en plus lentes et diffici­
les A la rentrée, dans certai­
nes écoles, des frictions se 
produisirent sur l'interpré­
tation de certaines clauses de 
la convention collective enco­
re en vigueur Seuls, l’effica­
cité interne de l’Alliance et 
le sérieux des commissaires 
de Montréal empêchèrent une 
crise qui aurait pu être grave 
En province, à certains en­
droits. c'était le désordre le 
plus complet

L'Assemblée de 
fin octobre

Puis, fin octobre, les ensei­
gnants de Montréal étaient à 
nouveau convoqués en assem­
blée générale d’information 
où ils acceptèrent, en mettant 
beaucoup d’eau dans leur vin, 
l'échelle de salaires propo­
sée par la partie patronale.

échelle qui constituait un com­
promis très important pour la 
CEQ Quant aux autres clau­
ses. ûl y en avait des centai­
nes ) elles constituaient un 
recul inacceptable et les en­
seignants ne pouvaient, sans 
se déprécier, accepter un tel 
projet de convention Vers la 
fin de l’Assemblée, on procé­
da à un sondage secret sur les 
divers moyens d'actions sug­
gérés Les enseignants décou­
vrirent alors que les diffé­
rents comités de stratégie ne 
leur proposaient que des 
moyens périmés tels la grève 
tournante, le boycottage, la 
grève du zèle l’arbitrage, la 
grève générale L'Assemblée 
devint alors fort houleuse et 
un bon nombre d'enseignants 
choisirent de sortir en déchi­
rant leur bulletin plutôt que 
de se prononcer sur de tels 
moyens. Il apparaissait ce­
pendant que la majorité de 
ceux qui étaient demeurés de­
mandaient l'arbitrage et un 
congrès spécial de la CEQ 
devait quelques jours plus 
tard, se prononcer dans le 
même sens en demandant un 
arbitrage spécial dont la sen­
tence serait exécutoire. Le 
gouvernement du Québec ne 
tarda pas à répondre néga­
tivement sous le fallacieux 
prétexte qu'un arbitre, si 
impartial soit-il. ne pouvait 
se substituer au législateur 
mandaté par le peuple

Dans les mois qui suivirent, 
Raymond Laliberté, président 
de la CEQ. et Matthias Rioux. 
vice-président de la CEQ et 
président de 1 Alliance multi­
plièrent les menaces de grè­
ves tournantes de la part des 
enseignants, laissant entendre 
à la population de Montréal 
que les enseignants choisi­
raient sans aucun doute de dé­
brayer et de paralyser de cet­
te façon l'enseignement à la 
CECM Ils ne le dirent peut- 
être pas en ces termes mais 
leurs propos étaient tels qu’ils 
ne laissaient à la population 
aucune autre interprétation 
possible.

Chose curieuse cependant, 
à Montréal, chez les ensei­
gnants. tout semblait mort 
Seule l'assemblée des délé­
gués d'école était réunie à 
intervalles plus ou moins ré­
guliers et entérinait presque 
systématiquement les déci­
sions des chefs syndicaux qui 
recommandaient aux ensei­
gnants montréalais de ne pas 
se prononcer sur la situation 
“afin de ne pas influencer le 
vote des autres syndicats de 
la province" Les enseignants 
de Montréal assistaient donc, 
avec aigreur, au spectacle de 
syndicats régionaux qui accep­

taient de se battre alors 
queux, à Montreal, étaient 
littéralement bâillonnés par 
leur Conseil d Administration 
et leur Assemblée des Délé­
gués Les professeurs de 
Montréal eurent cependant le 
tort grave de ne pas dire leur 
fait à certains de leurs délé­
gués qui les informaient très 
peu et les représentaient en­
core moins Désabusés, 
écoeurés, ils voulaient oublier 
un conflit qui pourrissait et 
dans lequel ils semblaient 
n être que de vulgaires pions

Fin janvier, histoire de son­
der l’opinion de ses membres 
l'Alliance organisa des réu­
nions de district, réunions qui 
n'avaient aucun pouvoir de dé­
cision mais qui permettaient 
aux membres de se prononcer 
pour la première fois depuis 
octobre 1968 De ces assem­
blées. on put conclure qu'en 
général les enseignants mont­
réalais rejetaient les grèves 
tournantes qu'ils jugeaient 
inefficaces On suggéra alors 
d'autres moyens d’action qui 
ne recueillirent pas l’enthou­
siasme nécessaire à leur dé­
clenchement Les enseignants 
montréalais s'opposant visi­
blement aux grèves tournantes 
qui se faisaient un peu partout 
dans la province, il ne fallait 
surtout pas les réunir en as­
semblée générale et leur per­
mettre d'entériner officielle­
ment leur opposition à un 
moyen d’action que préconisait 
la CEQ et dans lequel étaient 
engagés des milliers de pro­
fesseurs qu elle avait réussi 
à convaincre. D'autant plus 
que les dirigeants de la CEQ 
prétendaient que leur action 
était fort efficace alors que 
la presse, en général, n’ac­
corda que très peu d'impor­
tance à ce phénomène Bref, 
on cherchait à sauver la fa­
ce

Des membres 
décident d'agir

Des membres de l’Alliance 
tentèrent de donner un violent 
coup de barre Persuadés que 
les négociations provinciales 
aboutiraient à un échec, et 
malgré une clause du bill 25, 
ils demandèrent, par la voix 
de leurs délégués (car ils n'é­
taient pas tous amorphes ), 
a l’assemblée des délégués 
de voter une proposition à 
être soumise ultérieurement 
à l’assemblée générale inti­
mant aux dirigeants de l’Al­
liance de se présenter à la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal et d’ou­
vrir des négociations directes

Suite à le page 7

H faut amender ta Loi des infirmières

M Jean-Paul ( loutier 
Mimstre de la Santé.

I. assemblée générale de 1 AE- 
IPQ a voté, lors du dernier congrès 
de noire association tenu à Mont­
réal du 26 au JO mars une propo­
sition visant à appuyer les intir 
mieres qui demandent l’adhésion 
facultative a l’Association des In 
firmières de la province de Que­
bec

En outre les étudiants el étu­
diantes en soins infirmiers vous 
demandent de déposer a tAssem­
blée nationale, conjointement avec 
le ministre de t Education un prie 
jet de loi visant à amender la Loi 
des infirmières de la province de 
Quebec MO. George VI. ch. 88.

1946: ch. 252 1964' au chapitre 
de l'adhesion obligatoire à cette 
corporation et a restreindre les 
pouvoirs de celle-ci sur le contrô­
le de la formation en soins infir­
miers et la surveillance des prati­
ciens en soins infirmiers admis­
sion a Lexercice de la profession)

Nous considérons que le minis­
tère de L éducation doit être le seul 
responsable (tes programmes d'é­
tudes professionnelles marne dans 
le cas où éventuellement on devrait 
conserver des « oies attachées aux 
hôpitaux

Nous pensons aussi qu il appar 
tient a la population entière de 
s'assurer de la qualité des soins

qu elle reçoit et qu en conséquence 
il revient au ministère de la santé 
de s'assurer de la compétence des 
infirmières qui pratiquent dans les 
institutions hospitalières el les di­
vers services de santé II n est pas 
juste que les infirmières qui sont 
des salariées, et non des prati­
ciens traitant directement avec 
dus clients, aient a payer pour la 
population entière la surveillance 
que devrait faire le gouvernement 
sur leur compétence et les servi­
ces qu elles sont en mesure de 
donner

JEAN-PIERRE RI EST 
Président. AEIPQ

Montréal 2-4-69

La CT M devrait penser aux personnes âgées

Le 2(1 février nous écrivions a 
M L'Allier, president de la Com­
mission des transports Je Montréal 
ainsi qu a M Saulmer pour ap­
puyer la demande de tarifs réduits 
pour les personnes âgées voyageant 
par le système de transport public 

M L Allier nous a laissé enten­
dre que prochainement il y aura 
réunion d’un comité pour étudier 
cette question, mais vu l’augmenta­
tion récente des taux d'autobus et 
de metro nous sommes d’avis que la 
situation présente demande une 
étude immédiate La plupart de nos

citoyens ages n’onl qu'un revenu 
fixe et même pour ceux qui ont un 
peu plus que le strict nécessaire 
pour subvenir à un niveau margi­
nal. une augmentation dans le coût 
de la vie surtout dans une chose 
aussi importante que le transport, 
cause toute une difficulté sérieuse 

Dans une de ses conversations 
du dimanche a la radio, le Maire. 
M. Drapeau, a suggéré que cette 
question devrait être portée à l’at­
tention du service social pour qu’u­
ne provision additionnelle soit faite 
mais nous savons bien qu en vue du

manque de fonds le Bien-Etre so­
cial ne peut pas même fournir une 
assistance financière de base dans 
ce cas

Le tant pour les étudiants n a 
pas été augmenté, et nous deman­
dons instamment à la Commission 
des transports de Montréal d'ac­
corder aux gens âgés la meme con­
sideration qu elle a donnée aux 
jeunes

Le Conseil des Femmes de 
Montréal

Mme M T. FARGEY, présidente 
3-4-69

Mauvais arguments pour défendre la rive sud

J ai lu les deux éditoriaux et 
écouté le view point de M Paul 
Sauriol au canal 6 

Permettez-moi de vous souli 
gner certains faits en réponse aux 
arguments de la province et de M. 
Sauriol

D Renouvellement du réseau 
routier nécessite par le choix de 
Ste-Scholastique '

Si vous avez parcouru les rou­
tes 8. 41 et 18 dans les environs 
de Lachute. surtout la route entre 
Saint-Canut et Saint Jérome, vous 
constateriez, qu aéroport ou non, 
de nouvelles routes s’imposent 
La condition de ces routes est 
honteuse Les gens de Hull em­
pruntent les routes de l'Ontario 
pour se rendre à Montréal, tant 
les routes dans le Québec sont en 
mauvaise condition.

2) “Le côté nord de la rivière 
Outaouais ne pourrait jamais être 
une region industrielle et partant 
4aéroport devrait être au sud

Il semble élémentaire si tel est 
le cas, que la construction de l’aé­
roport dans ce secteur défavorise, 
est une occasion unique de per 
mettre son développement

J) Le site de l’aéroport favo­
rise TOntario"

Le seul centre d’importance est 
la ville d'Hawkesbury situee a 16 
milles a l'ouest de Lachute Ste- 
Scholastique est egalement 16 ou 
17 milles de Lachute. par route, 
donc au moins 30 à 32 milles 
d'Hawkesbury II est facile de ti­
rer une ligne droite d’un cercle 
pour établir une distance, mais 
les automobilistes ne voyagent pas 
de cette façon '

On oublie de mentionner l'exis­
tence dans les environs immédiats 
de Ste-Scholastique et à une dis­
tance beaucoup plus rapprochée 
que cette méchante petite ville 
d'Hawkesbury des villes de Lar bu­
te. de Saint-Jérôme, de Ste-Thérè-

se, de Saint-Eustache et un peu 
plus loin, de Ste-Agathe sans par 
1er de Laval La géographie indi­
que que ces villes se situent dans 
la province de Quebec, les citoy­
ens de ces villes paient taxes à 
la province de Quebec et non à 
l'Ontario

Les commentaires tels que ceux 
de M Sauriol et du premier minis­
tre Bertrand incitent les citoyens 
des comtes sur la rive nord de 
l’Outaoiiais à se demander s’ils 
ne devraient pas avec Montreal, 
former une nouvelle province où 
leur droit de vivre serait respec 
té, ou encore de se détacher du 
Québec pour se rattacher à l’On­
tario.

Qui fait du séparatisme? La 
paille’’ et la “poutre" sont dans 

l'oeil de qui?

PIERRE LEGAULT CO 
Lachute. 9-4-69
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Les jeunesses gaullistes préparent 
le référendum et l'aprês-gaullisme

STRASBOURG iAFP) La 
démonstration de l’unité du 
camp gaulliste a été laite hier 
à Strasbourg à la veille de l’ou­
verture de la campagne of fi­
eld le du référendum lors de 
la séance de clôture du con­
grès de l’Union des jeunes pour 
le progrès, mouvement des 
jeunes gaullistes.

M Maurice Couve de Mur- 
ville, premier ministre, a pré­
sidé cette séance avec à ses 
côtés MM Michel Debré et 
Georges Pompidou anciens 
premiers ministres du general 
de Gaulle Réunis pour la pre­
mière fois dans une réunion 
politique, ces trois personnali­
tés ont entendu les jeunes gaul­
listes manifester bruyamment 
leur volonté de continuer Ta 
longue marche du général de 
Gaulle’ A quinze jours du ré­
férendum. le congrès de l’U - 
J P de Strasbourg constitue 
pratiquement l’ouverture par 
les gaullistes de la campagne 
pour le référendum qui com­
mencera officiellement au­
jourd’hui à Lille en présence 
du premier ministre

André Malraux a retrouvé 
hier matin les envolées de ‘La 
Condition humaine et de 
"L’Espoir’’ pour dégager de­
vant les congressistes le sens 
de leur réunion et de leur en­
gagement "La première no­
blesse de ce qui vous rassem­
ble. a-t-il dit, c’est que pour 
vous, toutes les voies d’hier 
sont barrées" 11 a précisé aux 
jeunes gaullistes qu’en face de 
ce qu’il a appelé Ta démis­
sion sans précédent de la jeu­
nesse mondiale depuis le Mexi­
que jusqu'au Japon la seule 
attitude est la réaffirmation 
du "refus contagieux de l’ap­
pel du général de Gaulle le 18 
juin 1940 face à la crise de 
civilisation que traverse le 
monde

La référence au général de 
Gaulle a été commune aux al­
locutions qu’ont prononcées 
successivement à Strasbourg 
les membres du gouvernement 
et les dirigeants du gaullisme 
Mais au-delà des aspects his­
toriques ou actuels de l’action 
du chef de l’Etat, les orateurs 
se sont surtout attachés à dé

Quatre espions 
sont exécutés 
é Bagdad

BAGDAD iAFP' Radio- 
Bagdad a confirmé hier dans 
un bulletin d’informations 
’Texécution des quatre es­
pions irakiens au profit des 
services de renseignements 
américains. ’

La radio precise que la pen­
daison a eu lieu hier à l’aube 
dans l’enceinte de la pnson 
centrale de la capitale ira­
kienne

Les quatre condamnes à 
mort par le tribunal de la re­
volution étaient tous originai­
res de la région de Assorah. 
au sud de l’Irak.

La radio irakienne, qui ne 
donne toutefois aucune pré­
cision sur les dates du pro­
cès et du jugement, a souli­
gné qu’un des espions "avait 
fait d’importantes révéla­
tions"

montrer que le gaullisme sur­
vivra à de Gaulle

L’exaltation du sentiment 
et de la responsabilité de la 
nation par M. Michel Debré, 
ministre des affaires étrangè­
res, la nécessité de l’indé­
pendance de la politique et de 
la defense par M Couve de 
Murville ont été parmi les 
thèmes les plus applaudis. 
Pour le premier ministre cette 
indépendance est la condition 
même d'une participation ef­
fective aux affaires du monde 
et d’abord à celles de l’Europe 
pour nous si proches et si im­
portantes."

Dans le domaine intérieur, 
le thème de la participation 
a été longuement évoqué dans 
la perspective du prochain 
référendum qui selon les gaul­
listes. ne constitue qu’une 
étape de la réforme

S’insérant comme une troi­
sième voie entre le capitalis­
me et le communisme, cette 
réforme doit donner son sens 
à la devise des jeunes gaullis­
tes Te combat pour l’homme"

Le scrutin du 27 avril sera, 
selon tous les orateurs, le 
choix entre T’espnt de refor­
me et l’esprit de démission" 
"Je suis sûr que cette fois en­
core. a dit le premier minis­
tre, la France en disant "oui" 
à de Gaulle, dira "oui" à l’a­
venir. "oui à l’espérance, 
"oui" en definitive à la jeunes­
se".
Les assises de l’Union des 
jeunes pour le progrès ont dé­
montre pour de nombreux ob­
servateurs. l’union des leaders 
du camp gaulliste autour du 
général de Gaulle dont le nom, 
seul ou associé à celui des 
différents responsables a été 
en définitive le plus souvent et 
le plus frénétiquement applau­
di Cette cohesion a été parti­
culièrement remarquée à quin­
ze jours d’un scrutin dont le 
résultat négatif entraînerait 
le depart du général de Gaulle

Popularité de 
M. Pompidou

De longues ovations ont ac­
cueilli samedi soir M Geor­
ges Pompidou ancien premier 
ministre, à son arrivée au 
congrès de L Union des jeunes 
pour le progrès.

Le nom de l’ancien premier 
ministre a été scande par plu­
sieurs milliers de responsa­
bles debout, et mêlé à celui 
du general de Gaulle Pour sa 
premiere participation a un 
meeting politique depuis son 
depart du gouvernement en 
juin dernier, l’ancien premier 
ministre a déclare: Tl n’y a 
pas d’autre problème que de 
maintenir aujourd’hui, de per­
pétuer demain le gaullisme 
dans l’intégrité de ses prin­
cipes Tout en réaffirmant 
sa fidélité au general de Gaul­
le. M. Georges Pompidou s’est 
en effet, à plusieurs reprises, 
placé dans la perspective de 
l’après-gaullisme L accueil 
enthousiaste réservé a ses 
propos par les jeunes gaullis­
tes a démontré, estiment les 
observateurs, que l’ancien 
premier ministre conserve une 
grande popularité Cette po­
pularité. chez les jeunes gaul­
listes. tient en partie à ce que 
M Pompidou alors chef du 
gouvernement, a efficacement

contribue à l’implantation et à 
la croissance de l’Union des 
jeunes pour le progrès Mais 
elle démontre également, se­
lon les mêmes observateurs, 
que M. Pompidou voit accroî­
tre ses chances d’être un jour 
pour le camp gaulliste le meil­
leur candidat à la succession 
du général de Gaulle

L'armée nigériane 
prendrait position 
autour de Umuahia

LAGOS <AFPi La chute 
d’Umuahia aurait une grande 
importance car elle produi­
rait un effet de choc psycholo­
gique et réduirait de moitié 
la zone d’opérations militai­
res. a déclaré samedi à Lagos 
au cours d’une conférence de 
presse M Anthony Enahoro. 
commissaire fédéral à l’in­
formation Il a ajouté que le 
gouvernement de Lagos ne 
pensait pas cependant que ta 
chute de la capitale biafraise 
signifierait la fin de la guerre 
civile

Le commissaire fédéral à 
l’information s’est refusé à 
préciser à quelle distance les 
troupes fédérales se trou­
vaient maintenant d’Umuahia 
Il a précisé qu’il n’avait reçu 
aucune information officielle 
selon laquelle les civils bia- 
frais évacueraient leur capi­
tale

Le commissaire à l’infor­
mation a ajouté que les trou­
pes fédérales n’avaient pas en­
core effectué de tirs d’artille­
rie sur la capitale biatraise, 
mais quelles consolidaient 
leurs positions acquises L’i­
nitiative. a-t-il précisé est 
du côté des fédéraux, qui dé­
cideront de la date de l’offen­
sive finale

Échec d'un coup 
d'État à Bangui

BANGUI i AFP) Un coup 
d’Etat a été tenté dans la nuit 
de vendredi a samedi en Ré­
publique centrafricaine, mais 
il a échoue Son auteur, le co­
lonel (Alexandre Banza mem­
bre du gouvernement, a été 
arrêté et exécute

C’est le président de la Ré­
publique. le général Bedel Bo 
kassa, qui a annoncé l’événe­
ment samedi matin à la ra­
dio. Le colonel, qui était mi­
nistre d’Etat charge de la san­
té publique, avait tenté pen­
dant la nuit et semble-t-il 
en partie réussi de rassem­
bler des troupes pour sèm- 
parer du chet de l’Etat et 
prendre sa place Mais deux 
officiers roussirent par sur­
prise à le maîtriser et à le 
présenter au président 11 
portait sur lui des documents 
accablants tels que proclama­
tion à l’armée, appel au peu­
ple et liste du gouvernement 
projeté

Bien que titulaire d’un poste 
ministeriel secondaire. le 
colonel Banza était l une des 
principales personnalités de 
la République centrafricaine 
il avait ete un des grands ar­
tisans du coup d’Etat qui le 
dernier jour de 1965, porta 
M Bokassa au pouvoir 11 tut 
le bras droit du nouveau chef 
d’Etat qui. cependant, l’avait 
peu à peu écarté des postes- 
dés. craignant son influence 
grandissante.

A cela s'ajoutait une oppo­
sition tribale le president est 
M’Kabaet son rival Banda

ANNONCE

Un départ remarqué

*

Ce contremaître prend sa re­
traite ce mois-ci. Ses compa­
gnons de travail lui ont préparé 
une petite soirée d’adieu. Le 
Reine Elizabeth s’occupera de 
tout: salle, repas, ratraichisse- 
ments, musique et même une 
petite “surprise”.
Si vous devez organiser une par­
tie, une assemblée, un déjeuner, 
rappelez-vous: nous avons In 
réputation d’assurer le succès 
des plus grosses récepùons.s 
Alors, imaginez un peu ce que 
nous pouvons faire pour vous. 
Peu importe le nombre des’ 
invités, le Reine Elizabeth fair 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.,-

IW U FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
OE L’UNIVERSITÉ 

SAINT-PAUL, OTTAWA

NOUVEAU PROGRAMME D'ÉTUDES 
comportant trois cycles

premier cycle: l'ensemble des matières
theologiques fondamen­
tales (Écriture Sainte, His­
toire, Dogme, Morale ...), 
couronne, après trois ans, 
par un baccalauréat civil 
et canonique;

deuxième cycle: études supérieures con­
duisant à la licence et à 
la maîtrise;

troisième cycle: recherches en vue du 
doctorat civil et canoni­
que (Ph.D., D.Th.).

Bibliothèque exceptionnelle:
Plus de 150,000 volumes spécialisés et plus de 
1,000 périodiques.

Pour fous renseignements, 
s'adresser au:

Secrétariat,
Faculté de théologie,

UNIVERSITÉ SAINT PAUL,
223 rue Main,
Ottawa 1er, Canada. 
Tél.: (613)235-1421

L'offensive du 
Vietcong continue

Rapprochement entre la 
Yougoslavie et l'Albanie

SAIGON (AFP) - Le bilan 
du bombardement vietcong de 
la nuit de jeudi à vendredi sur 
la ville de Tay Ninh s’élève 
à 90 morts dont cinq civils et 
94 blessés a déclaré hier un 
porte-parole sud-vietnamien 
La même nuit une centaine 
d’obus de mortier explosant 
dans la capitale provinciale de 
Vinh Long avaient tué 15 per­
sonnes et fait environ une cen­
taine de blessees

Après deux semaines d’un 
répit qui avait fait croire aux 
observateurs qu’elle était 
temporairement terminée, 
l’offensive vietcong ne cesse 
de croître en intensité depuis 
trois jours Sept semaines 
après le début de cette nou­
velle offensive générale tren­
te-cinq objectifs civils et mi­
litaires ont été bombardés 
ainsi que deux bases améri­
cano-sud vietnamiennes pen­
dant la nuit de samedi a di­
manche

En outre, les Vietcong. ré­
pondant à la campagne psycho­
logique dont ils sont victimes 
ont décidé d’utiliser les mê­
mes méthodes vis-à-vis des 
soldats américains qu’ils in­
vitent a la désertion, moyen­
nant d’excellents traitements 
au sein du F.N L Sur le plan 
diplomatique, l’arrivée très

"discrète " du vice-président 
Nguyen Cao Ky a beaucoup 
surpris les observateurs qui 
ont immédiatement cherché 
des motifs politiques à ce bou­
leversement de programme 
En effet, aucune personnalité 
sud-vietnamienne ou américai­
ne n’attendait le vice-prési­
dent à l’aéroport de Saigon, 
comme cela avait été initia­
lement prévu, et les journa­
listes n’eurent pas le droit à 
la conference de presse an­
noncée

Divergences Thieu-Ky?

Les observateurs avancent 
que les divergences de point 
de vue qui séparent le prési­
dent Thieu et son vice-prési­
dent pourraient bien être la 
cause de cette arrivée dis­
crète On a beau affirmer 
dans les milieux proche du 
vice-président qu’il n’exis­
te aucun désaccord entre les 
deux hommes, les propos te­
nus par Nguyen Cao Ky à Pa­
ris où il déclarait récemment 
qu’un accord avec T’autre 
côté" était inévitable, parais­
sent bien éloignés de ceux du 
président Thieu qui affirmait 
au même moment à Saigon que 
le FNL devait être dissous et 
que ses membres devaient 
s’intégrer à la communauté.

VIENNE i AFP) Un arti­
cle du Zeri I Populüt organe 
officiel du parti communiste 
albanais, annonçant qu’en cas 
d’agression soviétique. l’Al­
banie se battrait aux côtés des 
Yougoslaves et des Roumains, 
marque un tournant dans la po­
litique extérieure albanaise, 
notamment envers la Yougos­
lavie. estiment les experts des 
questions de l’Est

Certes font-ils remarquer 
depuis l’invasion de la Tché­
coslovaquie la presse de Ti­
rana a presque complètement 
cessé ses attaques contre le 
"révisionnisme titiste" Mais 
les bruits répandus en Occi­
dent sur un rapprochement al- 
bano-yougosiave ont. été aussi­
tôt énergiquement démentis à 
Tirana C’est la première fois 
à présent que les dirigeants 
albanais, en rendant hommage 
à T’opposition farouche de la 
Yougoslavie de Tito à l’hége- 
monie soviétique”, tendent la 
main aux Yougoslaves et les 
assurent solennellement au 
même titre que les Roumains, 
de leur soutien dans le cas

Nouveaux bâtiments 
russes en Méditerranée

ISTANBUL (AFP) Deux 
unités des forces navales so­
viétiques venant de la Mer 
Noire, ont franchi hier soir 
le Bosphore, se dirigeant 
vers la Méditerrannée. Il s’a­
git du navire hydrographe 
"CG, 239" et du ravitailleur 
"Lama”

Ces passages portent à 
25 le nombre de bâtiments 
de la flotte de guerre soviéti­
que ayant, depuis le début de 
l’année, traversé les détroits 
dans le sens Mer Norte-Mé- 
diterranee

Qu'il neige, grésille 
ou qu'il pleuie
\ous installons les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

Acier et aluminium émaillés 
cuivre galvanisé.

’ MONTREAL 322-4160 
QUEBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC

d'une attaque par l’un quelcon­
que des pays du pacte de Var­
sovie partisans de la doctrine 
de la "souveraineté limitée"

On sait que cette doctrine, 
formulée par Moscou et ses 
associés à la veille de l’occu­
pation de la Tchécoslovaquie 
a été rejetée avec autant de ri­
gueur par Tirana et Pékin que 
par Belgrade et Bucarest 

Il est à noter aussi que la 
prise de position de Tirana 
survient quelques jours seule­
ment après la signature à Pé­
kin d'un accord commercial 
sino-yougoslave considéré par 
les observateurs comme un 
symptôme de détente entre la 
Yougoslavie et la Chine II 
semble donc qu'une fois de

plus les dirigeants albanais 
font accorder leur action avec 
celle de Pékin

On peut prévoir que les pa­
roles de Tirana seront suivies 
rapidement d’actes et que, 
mettant entre parenthèses 
leurs divergences idéologi­
ques. Yougoslaves et Albanais 
d’un côté. Chinois et Yougosla­
ves de l’autre, normaliseront 
leurs relations diplomatiques, 
pratiquement inexistantes de­
puis près de huit ans

Il s’agit là d’un développe­
ment que la diplomatie yougos­
lave, note-t-on. a prévu et au­
quel les dirigeants roumains, 
amis à la fois des Yougoslaves 
et des Chinois, n’ont probable­
ment pas été étrangers

Canadiens au Japon
TOKYO AFP) Le secrétaire canadien des affaires 

extérieures. M Mitchell Sharp, le ministre des finances 
M Edgar J Benson, le ministre de l’industrie et du com­
merce M Jean-Luc Pepin, le ministre des conserveries de 
poissons et de l'exploitation forestière M Jack Davis et le 
ministre de l’agriculture M Horace A. Oison arriveront a 
Tokyo cet après-midi où ils participeront à la cinquième 
conférence ministérielle entre le Japon et le Canada. Les 
représentants canadiens auront des discussions avec le mi­
nistre japonais des affaires étrangères M Kiichi Aichi et le 
ministre des finances M Takeo Eukuda.

Nixon annonce une 
réduction du budget

WASHINGTON (AFP) Le . ________________________
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président Richard Nixon a an­
noncé samedi une réduction de 
4 milliards de dollars des dé­
penses prevues au budget de la 
prochaine année fiscale qui se 
solderait ainsi par un surplus 
de 5.8 milliards

Ces mesures d'économie 
budgétaire s inscrivent dans le 
programme anti-mtlationniste 
du gouvernement américain et 
font suite au nouveau resser­
rement du crédit annoncé la 
semaine dernière Nous avons

Alors que clans le projet de 
budget présenté en debut d’an­
née M. Lyndon Johnson avait 
prevu 195.3 milliards de dol­
lars de dépenses pour l’annee 
fiscale commençant en juillet 
prochain, le président Nixon 
ne veut plus dépenser que 192 
9 milliards. Mats comme il 
estime que le coût réel du pro­
gramme budgetaire sous- 
évalué par son predecesseur 
aurait été en réalité de 196 9 
milliards de dollars, c’est une 
économie globale de 4 mil­
liards que M. Nixon entend 
réaliser

Si le président atteint son 
objectif, le surplus budgétaire, 
que M. Johnson avait estime à 
3.4 milliards de dollars, pas­
sera a 5.8 milliards Ce se­
rait le plus éleve depuis 18 
ans.

Les banques centrales 
examinent l'escalade

3,851^13 
milles carrés 

â l’esprit.
des taux d’intérêt

BALE (AFP) "Nous 
sommes tous d’accord avec le 
gouvernement américain: il 
faut contrôler et arrêter 
l’inflation aux Etats-Unis" a 
déclaré hier soir à la presse 
le Dr Karl Blessing, président 
de la Banque fédérale alle­
mande à l’issue des entretiens 
de la journée entre gouver­
neurs des principales ban­
ques centrales "U nous faut 
donc apprendre à vivre avec 
des taux d’interèts éleves. 
a-t-il ajouté. C’est le prix 
qu’il nous faut payer pour ar­
rêter l’inflation américaine 
qui est nuisible à tout le 
inonde. Nous n'avons pas dis­
cute ici avec les représen­
tants de la Banque fédérale de 
New York des moyens d’inci­
ter les banques privées amé­
ricaines à renoncer volontai­
rement à leurs emprunts mas­
sifs à court terme sur le mar­
che de l'euro-dollar 

M. Blessing a indique par 
ailleurs que les gouverneurs 
ont surtout prepare l'assem­
blée générale annuelle de la 
Banque des règlements inter­
nationaux qui aura lieu au dé­
but de juin prochain 

La declaration de M. Karl 
Blessing semble indiquer que 
les gouverneurs des banques 
centrales n'ont pas encore 
réussi à arrêter une attitude 
commune devant les remous 
causés par l'escalade des 
taux d intérêts dans le monde

Pourquoi voyons-nous si grand ?
Parce que nos spécialistes en emplace­

ments industriels couvrent les 3,851,113 milles 
carrés du Canada. Il est vrai que vous pourriez 
n’avoir besoin que de quelques milliers de pieds 
carrés pour l’expansion de votre compagnie.

Mais où les prendrez-vous? Voilà l'impor­
tant.

Nous connaissons bien le Canada,
Ce n’est pas étonnant. Nous contribuons à 

son développement depuis un demi-siècle d’un 
océan à l'autre. Cela explique notre objectivité. 
Nous avons recommandé des emplacements 
industriels partout au Canada en tenant compte 
d’avantages du point de vue des taxes et des

services municipaux, de l'eau, du transport, du 
financement, de fa main-d'œuvre et d'une foule 
d'autres facteurs.

Une équipe spécialisée dans la recherche 
d'emplacements industriels peut, sans frais ni 
obligation de votre part, se mettre à votre dis­
position. Vous n’avez qu’à écrire à notre siège 
social. Dès réception de votre demande, un re­
présentant régional communiquera avec vous. 
Directeur du développement 
Service de la recherche et du 
développement 
Canadien National 
C.P. 8100, Montréal, P.Q.

L'Expansion industrielle est un des services spécialisés du Canadien National CJ\J



6 • Le Devoir, lundi, 1 4 avril 1 969

UNE ENTREVUE EXCLUSIVE 
DU 'DEVOIR”AVEC...

Jean-Guy Cardinal
-J'estime qu'on n'a pas le droit de jouer à 
l'apprenti sorcier, de provoquer la sépara­
tion quand on n'est pas sûr que te peuple le 
désire.

PROPOS RECUEILLIS PAR MICHEL ROY

M Roy:- La formule que M. Lévesque propose, 
celle de la souveraineté-association, ou celle 
que Me Jacques-Yvan Morin parait mettre de 
l'avant, celle des Etats associés, enfin toutes 
ces formules, vous ne les exclue; pas?

M Cardinal Je ne les exclus pas Mais ce sont des 
catégories et les catégories à mon avis, ça n'existe pas 
ainsi dans le monde Ce sont des notions de l esprit. ce ne 
sont pas des réalités

M Roy:- C'est un peu comme les compétences 
fédérales et provinciales?

M. Cardinal: C'est exact Prenez un autre exemple: 
lorsqu on dit que le gouvernement fédéral a tous les champs 
d unposition, qu ils soient directs ou indirects, et que le 
Québec a certainement des impôts directs, si on prend les 
impôts directs, on s aperçoit que les deux gouvernements 
taxent, comment se fait-il que les deux gouvernements 
puissent taxer alors qu économiquement c'est une taxe 
directe’’ On a découvert au cours des années, par les tech­
nocrates. qu il y avait des procédés de perception qui don­
naient 1 apparence juridique d'un impôt direct à un impôt 
qui par sa nature, était indirect Cela c'est la réalité des 
choses, et c’est la couverture juridique qu'on en donne 
après ( est pour cette raison que les "catégorisations 
qu'on fait Ktats associes, souveraineté-association ou en­
fin tout autre nom que l'on désignerait d'ailleurs il est 
révélateur de constater que le nouveau nom du parti de M. 
Lévesque ne décrit plus une position constitutionnelle

M Roy:— Mais vous ne pensez pas qu’on s’a­
chemine vers un type de fédération très uni­
taire?

M Cardinal Certainement pas parce que ce serait 
contraire à ce que les Québécois désirent Quand on analyse 
les problèmes les uns après les autres, on revient à des 
problèmes de plus en plus concrets et la c'est de moins en 
moins sûr ce que I on peut découvrir immédiatement. 
D ailleurs on le voit par les conferences tedérales-pro­
vinciales dont on parlait tantôt Quebec a commencé a don­
ner son opinion et au fur et à mesure qu elle la donnait, il 
y avait ce que j'appelerais du "feedback”, qui permettait 
au gouvernement de la redresser, de la définir et d'aller 
encore plus loin Si je prends un autre exemple, la rela­
tion avec la francophonie on disait, et c'était probablement 
vrai, que c'était mauvais dans les comtés à un moment 
donné Or. si on examine le rôle de la presse de langue 
française du Quebec, si on regarde ce qui s'est passé dans 
certains comtés, on constate que les relations francophones, 
en dehors du sensationnalisme et des interprétations ten­
dancieuses. commencent a être comprises et désirées. 
Au lieu de continuer à parler de survivance, on parle d é- 
panouissement On a fait un pas. Si on avait couru trop 
vite, en avant de la population, que serait-il arrive, 
croyez-vous?

Voici un autre exemple. Si un représentant du gouver­
nement du Québec se rend dans un pays étranger, au nom du 
Québec, sans la bénédiction du gouvernement central et 
qu il pose des gestes tels soit en s'en rendant compte, 
soit sans s en rendre compte que les relations entre un 
pays important et le Canada puissent être rompues et que 
vingt pays alignés sur cet autre pays puissent rompre égale­
ment leurs relations avec le Canada et reconnaissaient 
Quebec, sans l’avoir peut-être voulu, qu'adviendrait-il ’ 
C'est un peu jouer à l'apprenti sorcier. On pourrait en 
arriver a se séparer: ce serait peut-être le moyen techni­
que le plus facile tous les autres pays l ont utilisé - de 
se faire reconnaître par les autres J estune qu'on n a pas 
le droit de faire une telle chose quand on n'est pas sûr que 
la population le désire

M. Roy:— A la lumière de ce que vous venez de 
dire, est-ce que la démarche des Etats généraux 
qui, après avoir réclamé une très grande souve­
raineté, demandent ensuite une constituante, 
vous parait prématurée?

M Cardinal Prima facie, ça me parait prématuré 
Mail il me manque encore certains renseignements. J ai 
entre autres le texte du "Devoir sur les Etats généraux, 
mais je n'ai pas eu le temps de l'approfondir vraiment 
J aimerais connaître le moment proposé sur cette consti­
tuante. Quand I Etat est saisi de demandes, cela permet de 
voir dans quel sens on se dirige ou on semble se diriger Et 
l'idée fait son chemin. Ca ne fait pas son chemin de la fa­
çon exacte dont on l a désiré. Les choses ne sont jamais 
les mêmes que celles qu'on a vues, même si cela se dirige 
dans un sens donné. C'est partout ainsi; ce nest pas par­
ticulier au Québec Je pense bien que les Pères conciliaires 
n’ont pas prévu les effets du Concile... C'est là qu est im­
portant. justement, le rôle de l'homme d'Etat ou le rôle de 
celui qui est chef. Par son attitude, il va même changer, il 
va même modifier la course des choses ou le sens de This-
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tpire Certains vont le modifier radicalement, à un moment 
donne, c'est l exemple d Hitler ou de Napoléon ou de César 
ou d'Alexandre D'autres, moins fortement Mais chacun 
vient à sa façon le modifier dans le sens où il semble se 
diriger, ou le gauchir ou s en servir a des fins personnel­
les

M. Roy: - Une des objections qu’on peut faire à 
la conception que vous énonciez tout à l’heure au 
sujet de la recherche du dénominateur commun 
dans la population du Québec c'est celle qu’in­
voque René Lévesque qui dit: à force de cher­
cher le plus grand dénominateur, à force de 
négocier avec Ottawa, de trouver des formules, 
on épuise ses ressources et on s'épuise en quel­
que sorte alors qu'il vaudrait mieux aller droit 
au but.

M Cardinal D accord M Lévesque est fort cohérent 
dans la façon dont il exprime sa théorie mais, encore la. 
ce sont des hypothèses de travail Je pense qu au contraire, 
cette recherche, cette découverte surtout, provoquent et 
stimulent. et non seulement elle n'énerve pas. au sens 
qu elle épuise les énergies, mais elle en crée Au fond. 
Ç'est peut-être une question de tempérament. Si ceci 
épuisé M Lévesque, je vous dirai bien bêtement que dans 
mon cas c'est au contraire ce qui me provoque, qui me force 
à agir, cette espèce d insatisfaction devant le gouvernement 
qui n est pas sensible à ces choses J'ai effectué, encore 
tout récemment, des visites dans sept comtés J y ai tenu 
des séances d information J'ai été surpris justement de 
voir comment les mêmes questions, non suscitées, sous 
des formes parfois très rapprochées, dans des endroits 
très divers de la province, reviennent. Une des questions 
c'est justement, dans les comtés ruraux, les questions de 
langue alors qu on ne vit pas dans ces milieux le problème 
de Montreal Je les ai vu posées dans Bagot. dans Hoberval, 
dans Shawimgan et ailleurs.

M. Roy: — Mais vous admettez évidemment qu'il 
est plus réconfortant pour la logique et l’esprit 
d'avoir deux grandes thèses en présence, et 
c’est d'ailleurs ce que de plus en plus on écrit 
partout. Il y a d'une part le point de vue de M. 
Lévesque, d’autre part le point de vue de M. 
Trudeau et tous ceux qui sont entre les deux 
sont condamnés plus ou moins à rallier l'un ou 
l'autre des camps.

M. Cardinal : C'est encore de la dialectique. Cette dia­
lectique poussée au bout voudrait qu une chose soit le pire 
possible pour qu on arrive a une solution On peut d ailleurs 
qualifier cette dialectique Je n'admets pas ça. Je trouve , 
qu il est sain qu il existe diverses theses Je ne trouve past 
que ce soit sam qu elles soient extrémistes sous prétexte 
qu elles vont sortir le mieux possible Je ne suis pas d'ac­
cord du tout A ce moment, c'est vraiment rationaliser 
catégoriser, c est ne pas regarder la réalité, il faut que ce­
lui qui dirige un Etat, qu il soit le chef ou qu il soit mem­
bre du Parlement soit plus pragmatique que ça On ne dirige 
pas un Etat comme on dirige une université et qu on dirige 
une industrie, comme on dirige un commerce malgré tout 
ce qu'on peut dire a ce sujet-là pour prendre des analogies 
Parce que dans le fond je vais faire une farce bête Na­
poléon disait II faut bien que je les suive parce que je 
suis leur chef II y a une part de vérité daas cette boutade. 
Parce que si vous courez trop vite en avant, vous les per­
dez, si vous courez plus vite en arrière ils vous perdent

M. Roy: - Mais vous admettez que cette position 
provoque automatiquement des pertes de temps, 
des tergiversations, des reculs.

M Cardinal: - Bien, la vie est ainsi faite: vous avancez, vous 
reculez. Ce serait si simple s'il suffisait de dire qu'on va 
aller en ligne droite à telle place et qu'on y arrive Non 
Supposons, comme hypothèse de travail, que M Lévesque, 
ce qui me parait impossible, gagne les prochaines élections 
avec un pouvoir tel qu’il pourrait faire ce qu il veut. Mê­
me à ce moment-là. je ne crois pas qu il puisse mettre en 
pratique sa théorie dans la session, ou dans les deux ou 
dans les trois sessions qu'il aura. Même les voies et 
moyens, les finances, et puis les désirs de la population 
vont jouer.

Si c'était si facile d aller en ligne droite, pourquoi tou­
tes les belles théories des dernières années dans le domai­
ne de l'éducation, n ont-elles pas été réalisées, jusqu'à 
1 université inclusivement'' La loi des universités du Québec, 
on l a réalisée au moment où il était possible de le faire. 11 
y a deux faits positifs là-dedans C'est qu avant, il eût été 
difficile de la réaliser parce qu il y aurait eu des résistan­
ces terribles puis qu à un moment donné il fallait le faire 
parce qu'autrement on aurait été en retard

Les partis politiques
M. Roy: - Je reviens à l'Union nationale, et je 
vous demande ce qui distingue ce parti des deux 
autres. Est-ce que c’est encore la recherche du 
dénominateur commun dont vous parliez?

M. Cardinal: - C’est difficile de faire des réflexions, 
parce que vous parlez à un membre d'un de ces partis. 
l'Union nationale, et même s il voulait être entièrement ob­
jectif, il ne serait peut-être pas décent qu'il le fût entière­
ment parce qu à ce moment-là, ü pourrait fausser le jeu 
L’honnêteté intellectuelle doit aller jusque là

M. Roy: - Il y a une certaine partisanerie. quand 
même.

M Cardinal - Si vous voulez Parce que sans cela, 
vous ne croyez plus à rien et vous êtes là par opportunis­
me Cette précaution oratoire étant prise, disons qu'il y a 
un parti qui est identifie d une façon très claire, c'est celui 
de M Lévesque, le Parti québécois 11 est séparatiste. 
Mats si on prend tous ceux qui s'y rencontrent et qu on re­
garde les tendances en matière sociale, en matière de rela-

tioas de travail, même en matière constitutionnelle, on 
s'aperçoit que c est un regroupement de tendances qui par­
fois sont bien plus éloignées que ce qu on peut retrouver, ou 
ce qu on trouve, dans les deux autres partis Encore là il y 
a un éventail - malgré qu il y ait une option qui semble plus 
précise - parce que tout a l air plus cohérent, plus logique, 
plus direct.

Ce qui distinguerait 1 Union nationale du paru liberal'’ 
Sans méchanceté, je pense qu'il y a une grande distinction, 
qu il ne faudrait toutefois pas monter en épingle c'est ce que 
j appellerais la distinction de l'Establishment . malgré ce 
qu'en dit M. Lévesque du troisième parti. C'est que le parti 
libéral est fort charpente. Il est plus facile de gravir les 
échelons dans ce parti II est plus facile d'y suivre une tra­
dition et une ligne c'est un parti et encore là sans mé­
chanceté. un parti ne l'a pas choisi où 1 on rencontre un 
éventail qui n'est pas tout à fait le même éventail que dans 
LU mon nationale

Je vais donner un exemple II y a un seul depute de lan­
gue anglaise dans I I mon nationale et ça fait longtemps 
qu il est dans la deputation Notez qu il est au Revenu. C’est 
un autre phénomène Dans le parti libéral, il y en a plu­
sieurs. Non pas que je veuille dire que c'est le parti des An­
glais. ce n est pas cela, mais il faut quand meme se rendre 
compte que dans les comtés anglais, on vote libéral, le mi­
lieu de la finance vote liberal 11 y a des exceptions, mais 
c est ce que j appelle un certain Plstablishment : il y a une 
certaine structuration qui fait que ce parti se reconnaît ain­
si Ce qui fait qu il est très difficile pour lui dètre nationa 
liste Puis d ailleurs il ne l est pas Même quand il essaie, 
il est obligé de se reprendre et on voit comment ça se pas­
se

L'Union nationale, au contraire si on essaie de la défi­
nir. est un parti qui est ne d'un regroupement de forces, ce 
en quoi il ressemble un peu au Parti québécois actuel re- 
greoupement qui s'est fait avec 1 Action liberale nationale, 
les conservateurs, certains liberaux mécontents, certains 
indépendants, etc Lèventail est plus grand et l opposition 
ne peut parler de division Les candidats unionistes ont beau­
coup de difficulté à se faire nre dans les comtes bour­
geois, Ils réussissent surtout dans les comtés ruraux 
Dans certaias comtés de Montréal, qui justement groupent 
la classe bourgeoise, on se rend compte que les jeunes sont 
attirés par l'Union nationale Si I on calculait, non pas le 
nombre d'avocats, mais le nombre d'anciens professeurs 
dans l’Union nationale, surtout dans cette députation, on se­
rait surpris On ne rencontre pas seulement ce genre là 
Ca me parait être un parti ou 1 éventail est plus grand ou il 
y a moins de structuration, ou il y a moms, par le fait mê­
me de cohésion au sens, non pas péjoratif du terme

M Roy: - On peut dire que c'est davantage un 
rassemblement alors qu'un parti?

M. Cardinal - J ai dit que I Union nationale n était pas 
un parti Je n aime pas le mot rassemblement Je ne 1 aime 
pas parce qu'il y a des partis qui ont pris le nom de rassem­
blement Les mots n ont plus de sens a compter du moment 
ou on les emploie ainsi. Les mots "Union nationale ont une 
réelle signification II est remarquable de constater qu'on 
n aime pas le terme national au Canada, quand ça s ap­
plique au Québec Mais on ne s est pas rendu compte qu'on 
avait un parti qui s appelait I I mon nationale souligne vingt 
fols, qu'on avait une société nationale, qu'on avait un mo­
nument national.

M. Roy: - On trouve dans l'Union nationale, on 
trouve, vous l'avez dit, de jeunes enseignants, 
on trouve des intellectuels, on trouve des tra­
vailleurs ou des petits commerçants, même des 
gens qui. sur le plan des options constitutionnel­
les, peuvent avoir des opinions bien différentes. 
On peut trouver des souverainistes ou presque, 
on peut trouver des gens qui sont presque fédé­
ralistes.

M. Cardinal - Je n aime pas catégoriser, mais disons 
qu il faut être lucide et voir que l'éventail est grand Mais 
justement je pense que c est ça qui est sain Je ne crois pas 
en la représentation en multiples partis des aspirations ou 
des désirs de la population. On a vu ce qui est arrive en 
France J'y crois quand ces gens sont capables de se 
battre ensemble, parce qu ils disent: ensemble on va être 
capables de représenter un certain nombre d aspirations 
d'un peuple donné, puis on ne fera pas un effort de rester 
ensemble, on va rester ensemble justement parce que c’est 
cela qu’on veut fade

M. Roy: — Mais vous aurez à travailler davanta­
ge dans l’Union nationale, est-ce qu’il y a quand 
même des points sur lesquels vous aimeriez 
insister? Je pense à la démocratisation des ca­
dres, au programme, aux finances, tous ces as­
pects, au rôle de la jeunesse?

M Cardinal - Je n'ai pas eu le temps jusqu a présent 
de m'occuper de ces choses-là parce que le ministère que 
j'ai, l'élection que j'ai eu a faire, les occasions qui m ont 
amené en Afrique, a Paris, a Ottawa, etc , les comités dont 
j'ai dû faire partie ont été tels que je n ai pas eu cette pos­
sibilité de m'occuper de l'organisation même du parti, sauf 
tout récemment, le Conseil national Mais il est évident 
que. comme tout jeune militant, jedis jeune dans l'Union 
nationale, il y a des choses que j aimerais changer C'est 
toujours a partir d une certaine insatisfaction qu'on essaie 
de modifier certaines choses. Non pas que je ne sois pas 
satisfait de l'Union nationale globalement. Ce n est pas ce qu 
je veux dire Mais on a vu dans l'Union nationale des types 
comme Masse ou Beaulieu qui ont fait a un moment donne 
un rejeumssement du parti. Il y a des choses que j aimerais 
faire dans ce domaine et je ne 1 ai pas fait encore parce 
que j ai dû m occuper du gouvernement plutôt que du parti
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Rôle de l’Etat
M Roy. - Il y a quelques points au sujet de la 
notion de gouvernement que je voudrais aborder 
avec vous. Voici: croyez-vous au rôle de l’Etat 
dans le développement économique du Québec, 
des Canadiens français de façon générale. Quand 
je dis le rôle de l’Etat, je pense à tout ce qu’on 
a pu dire, au moteur...

M Cardinal Je vais reprendre une autre analogie. J’ai­
me procéder par exemples II n’y a pas un Québécois qui a 
une compagnie aussi grosse que la mienne, puis qui admi­
nistre presque un milliard de dollars avec autant d'employés 
directs et indirects et autant de clients dans le million et 
demi Et c'est seulement une partie de ce gouvernement 
Puis le ministère est plus gros que les gouvernements de 
cinq autres provinces mises ensemble C'est plus gros que 
le gouvernement de tout le Québec il y a six ans Et c’est 
simplement le tiers du gouvernement C'est évident que si 
on regarde j'ai connu ce milieu le milieu économique, 
qu’on ne se fasse pas d’illusions nous sommes faibles 
Quand on parle de la Société de fiducie du Québec, on dit 
qu elle est la plus grosse société de fiducie canadienne- 
française, mais elle est dix fois moins grosse que celle qui 
la précédé, qui est de langue anglaise Quand on regarde 
nos compagnies d'assurance, on s'aperçoit que les Québé­
cois sont les gens les plus assurés de tout le Canada mais 
qu'ils prennent seulement le tiers de leurs assurances au 
Québec II ne faut même pas s'imaginer que les caisses 
populaires je regrette vont nous sauver parce qu elles 
ont je ne sais pas combien de millions ou de milliards 
dans l'économie II y a une partie de cet argent-lk qui ne 
circule pas Ce n'est pas suffisant II faut plus que cela. 
Il faut vraiment, non pas du dirigisme, mais il faut vrai­
ment une intervention de l’Etat, par des organismes com­
me la SGF. comme l’Hydro-Québee, comme d'autres, Non 
pas que je confirme la nationalisation de rélectncité. Je 
confirme le principe Quant aux modalités, je n'en ai 
jamais discuté, parce que c'est de la poliùque et di­
sons qu'en général il y a parfois beaucoup de réticences 
sur certains procédés De même que dans le domaine de 
l'éducation, c'est l'Etat qui a pu à un moment donné tout 
changer dans le domaine économique, il n y a pas d'autre 
solution que l'Etat

M. Roy: - Y compris la recherche de formules 
originales? Je pense à des associations possibles 
avec des capitaux d'autres pays avec le gouver­
nement du Québec?

M. Cardinal: Même d’autres moyens. On l’a vu au Ja­
pon. on l a vu si je ne me trompe en Suède également II y a 
des pays où l'on a pu trouver des solutions différentes pour 
le bien matériel du pays et pour les relations extérieures, 
pays-où on a trouvé des moyens, par exemple, d’empêcher 
certaines grèves, de planifier, pas au sens théorique où on 
l'entend en France. Je pense justement qu il faudrait qu'on 
fasse cet effort d'imagination pour nous permettre de trou­
ver. non pas des formules américaines ou des formules fran­
çaises ou des formules japonaises, mais des formules qui 
sàppliquent dans ce coin de l'Amérique du Nord, à un grou­
pe comme le Québec

M. Roy: - Mais je posais la question parce qu’il 
y a toujours un risque de contrarier certains de 
ces grands intérêts nord-américains, canadiens 
ou américains.

M Cardinal: Ce n est pas un nsque Cela arrive chaque 
fois La justement, il faudra qu’on fasse une option un jour 
Ce qui me frappe, c’est lorsqu on médit '"C’est-y effrayant! 
ü y a des Américains qui vont acheter telle société ". puis le 
lendemain on fait un beau discours pour dire qu'il faut des 
investissements américains au Québec Bien je ne sais pas
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ce que cela ceut dire des investissements américains au 
Quebec : si c est ne pas acheter des choses qui existent ou en 
creer de nouvelles, je ne vois pas ou est la distinction sé­
mantique entre en créer une nouvelle ou en acheter une qui 
existe déjà H va falloir qu'on se décide C’est vraiment une 
des choses où il va falloir savoir qu’est*ce que la population 
désire, puis pas seulement ce qu elle désire Le politicien a 
non seulement à écouter ta population mais aussi en quelque 
sorte à l’éduquer, a la renseigner

M. Roy: — Certains de vos collègues, ou bien 
dans le secteur économique ou bien dans d’au­
tres secteurs, redoutent la domination éven­
tuelle ou réelle du technocrate sur l’homme 
politique, est-ce que ce problème vous préoc­
cupe?

M Cardinal: - Oui. cela me préoccupe parce que je pos­
sède un ministère C'est un problème important, véritable 
et réel Concrètement, je vois trois paliers le ministre, 
son cabinet son ministère Le ministre devrait être dans 
l’ordre politique d’abord; son cabinet qui l’entoure devrait 
être d’abord dans l’ordre politique et ensuite, la techno­
cratie qui de\.ait être dans l’ordre administratif Les tech­
nocrates sont là: ils ne sont pas absents des politiques Ils 
sont peut-être absents de la politique mais ils ne sont pas 
absents des politiques; ils font des études, ils font des re­
commandations Leur lien avec le ministre, c’est par son 
cabinet Le ministre ne sera pas pour une chose parce que 
ça vient de ses technocrates pas plus qu'il ne sera contre 
telle chose parce que ça vient de ses technocrates 11 est 
là et c’est sa responsabilité de prendre la décision dans 
l'ordre politique, avec les autres membres du gouvernement 
Et justement il faudrait faire en sorte qu'on ne craigne pas 
les technocrates ou qu on ne soit pas abusé par eux

M. Roy: - Vous admettez que c'est très com­
pliqué parce que si le technocrate n'expose pas 
au ministre, aux politiques d'une façon générale, 
toutes les données d’une question, comment ce­
lui-ci pourrait-il opter ou choisir?

M Cardinal Le ministre a besoin de toutes ces données 
qui lui sont fournies par tous ces gens. D’un autre côté, tous 
ces technocrates ont besoin de réaliser que le ministre 
agissant dans l'ordre politique, c'est-à-dire dans l'ordre 
concret, un ordre pragmatique, un ordre où la finance comp­
te. où l’économique compte, où l’art du possible compte il 
ne sert par conséquent à rien de lancer des positions idéales 
dans le publie pour amener sans cesse de la critique parce 
qu'on ne réalise pas l’idéal Voilà un des dangers de la tech­
nocratie C'est d'être trop idéaliste On le voit surtout dans 
la façon de présenter les choses

M.Roy: — Est-ce un de vos soucis majeurs au 
ministère de l'éducation que cette question de 
l'équilibre des technocrates et...?

M Cardinal Oui c'est un de mes soucis et je pense 
qu un des moyens "un des moyens" de le résoudre c’est 
justement par le cabinet du ministre, le bureau qui l'entoure 
où le ministre devrait avoir l’autorité totale pour déterminer 
qui il veut, une discrétion totale pour établir autour de lui 
une équipe non hiérarchisée, alors que les technocrates le 
sont nécessairement, pour avoir justement des gens qui 
soient certains très politisés, d'autres pas D'ailleurs le 
premier ministre du Canada ne s'est pas caché pour le fai­
re et il ne faudrait pas qu'on se scandalise que cela se fas­
se Cela arrive dans tous les pays justement où il y a une 
tradition de fonctionnansme On admet qu'à ce niveau, c est 
un niveau intermédiaire entre l’homme politique et le tech­
nocrate qui est nécessaire pour leurs relations parce qu un 
ministre comme celui de l’éducation ne peut pas voir cinq 
sous-ministres tous les jours. 4.500 fonctionnaires tous les 
jours. 25 directeurs généraux toutes les semaines II faut 
qu à un moment donné il ait autour de lui une équipe qui 
puisse faire cela et qui puisse justement être le catalyseur 
entre l’ordre politique et l’ordre technocratique Là jus­
tement il y a peut-être quelque chose qu'on a oublie au 
Québec, ou on n’y était peut-être pas rendu: on a organisé 
la technocratie, on a déjà la tradition des politiciens mais 
on n a pas encore cette tradition des bureaux de ministres 
organisés. Tout cela est important pour l'efficacité la 
bonne conduite, l’équilibre.

La constitution interne

M. Roy: — Vous êtes partisan, je pense, d’une 
constitution interne du Québec renouvelée, c'est 
une question qu’on agite passablement depuis 
quelque temps; quelle priorité accordez-vous à 
cela? Deuxièmement, est-ce que vous y voyez 
aussi la nécessité d'une déclaration des droits?

•M. Cardinal: 11 s'agit de deux nécessités distinctes 
Je pense que le Québec devrait avoir sa declaration des 
droits avant d’accepter une déclaration des droits qui vien­
drait du gouvernement central

Deuxièmement, quelle priorité j’y vois" J'y vois une 
plus grande priorité que de négocier avec le gouvernement 
central, parce qu’au fond, c’est la même théorie que tantôt 
si nous pouvons nous définir nous-mêmes, établir notre 
propre constitution, ce sera bien plus simple par la suite 
de se réaliser sur le plan canadien. D’ailleurs, chaque fois 
qu on l'a fait, il n'y a pas eu de graves problèmes quand il 
y a eu l’abolition du Conseil législatif, quand il y a eu la 
désignation de la Chambre sous le nom de l'Assemblée na­
tionale, quand il y a eu divers phénomènes qui se sont pro­
duits. le fait que le premier ministre s'appelle au niveau 
du Conseil des ministres, président, puis qu'il y ait un vi­
ce-président, tout cela a été accepté sans guerre. Il y a des 
choses qui sont plus difficiles parce qu’on tombe dans l'or­
dre des symboles

M. Roy: — Est-ce que par exemple (’établisse­
ment d'un régime vraiment présidentiel vous 
parait encore compatible avec le maintien de 
cette institution qu'on appelle le lieutenant- 
gouverneur?

M. Cardinal Je devrais être prudent pour repondre 
à cette question Mats je vais poser deux questions. C'est 
quoi un régime présidentiel? Un régime américain? Un 
régime français'? Ou un autre qu’on inventera'’ Je pense 
que c'est un autre qu on inventera. A ce moment-là, cela 
pourra peut-être être compatible pendant un certain temps 
avec une representation de la Couronne. Mais la represen­
tation de la Couronne, pour moi ce n est pas un problème 
Les vrais problèmes ne sont pas là.

M. Roy: - Mais vous voyez sans doute l’urgence 
de certaines nouvelles institutions parlementai­
res, je veux dire du point de vue de l’efficacité?

M Cardinal: - Il est évident actuellement que dans le 
cas du premier ministre, qui est en même temps député 
d'un comté, qui parfois a deux ou trois autres ministères 
qui n’a pas. même à ce niveau-là, un cabinet organisé au 
sens où je t'entendais tantôt, qui ne peut pas déléguer à 
cause des lois qui existent - qui fait par exemple qu'un mi­
nistre d’Etat a moins de pouvoirs qu’un sous-ministre ac­
tuellement - ce n’est pas possible de pouvoir continuer à 
vivre ainsi On peut trouver des moyens Et l’ordre des 
moyens ce n'est pas des fins On peut en inventer Disons 
qu'en principe, il nous faudra un régime présidentiel, mais 
pas tel ou tel régime qu’on voit ailleurs, parce qu'ils ne 
sont pas conformes à nos traditions

D’ailleurs il y a plus que cela Nos gens ont été habi­
tués à un gouvernement qui siégeait deux mois par annee. 
qui avait un maigre budget, qui avait peu de tâches Tout à 
coup, en moins de dix ans. c’est devenu une affaire énor­
me Et les gens continuent de croire que c’est le ministre 
qu’il faut voir pour régler la question du nombre de clas­
ses dans une école Ce n’est pas le ministre qu’il faut voir 
pour cela. Les gens sont habitués à toujours vouloir voir 
le ministre, croyant que c’est là que cela va se régler

Relations avec l’étranger
M. Roy: — Je passe au domaine avec lequel vous 
êtes devenu très familier depuis quelque temps, 
celui des relations internationales, en particu­
lier avec l’Afrique francophone et la France; 
vous étiez à Paris au mois de janvier: vous 
avez vu le général de Gaulle. Quelles conclu­
sions tirez-vous de l’état actuel de ces rap­
ports, leurs conséquences et leur avenir?

M Cardinal - Je les trouve importantes pour plu­
sieurs raisons D'abord parce que le Québec est en posi­
tion de négociation Deuxièmement je le répète, je n'ad­
mets pas la théorie de la survivance. Etre plus de monde 
qui survivent pendant plus longtemps en étant plus mal­
heureux, ça ne me paraît pas un idéal pour un peuple Ce 
qui me paraît un idéal pour un peuple, c’est qu’il s’épanouis­
se. Par conséquent, pour s’épanouir, on le répète, c’est 
devenu un cliché, six millions de francophones au milieu de 
deux cent vingt millions d’anglophones, il faut qu'on ait 
des relations avec les pays francophones. En Afrique, en 
Asie, en Europe, dans les îles, dans l’océan, cela n'a pas 
d’importance parce qu'on va réaliser qu’on n’est pas tout 
seul, on va réaliser que c'est important, même sur le plan 
technique, même sur le plan économique, même sur le plan 
politique On va réabser qu'on pourra avoir des alliés par­
fois pour certaines choses Et puis, on va pouvoir faire des 
échanges qui d’un côté vont nous apprendre le "know-how" 
dans certaines techniques On Ta vu pour le métro, on Ta 
vu pour la Manie, on Ta vu dans d’autres domaines D'un 
autre côté, ceux qui iront ailleurs vont apprendre qu’on peut 
penser différemment, qu'on peut agir différemment, qu'on 
peut avoir des idées nouvelles. Cela va permettre justement 
de s’épanouir et de participer à un Commonwealth, comme 
l’Ontario, par exemple, a toujours participé au Common­
wealth anglais je n’entends pas le Commonwealth juridi­
que mais à la communauté anglaise C'est tout à fait nor­
mal Il n’y a pas lieu de s’en scandaliser

C’est important aussi parce que cela permet au Que­
bec. dans certaines compétences comme celle de Téduca- 
tion. d’exercer sa comfiétence à la limite possible. C'est 
important aussi parce que cela permet au Québec qui est un 
Etat, qui est un gouvernement, d’avoir un rayonnement, non 
seulement sur un plan tout à fait local, mais sur le plan in­
ternational alors qu’aujourd’hui justement les moyens de 
communication, la façon dont les gens vivent font que le 
moindre petit Etat entretient de telles relations

M. Roy: — L'Importance qu'on a accordée à ces 
rapports et le coût qui peut s'ensuivre pour 
nous ont amené les gens à reprocher au gou­
vernement d’attacher plus d'importance à 
l’aide qu’on pourrait apporter aux Nigériens ou 
aux Gabonais et de sous-estimer l’importance 
de l’aide aux minorités francophones du Manito­
ba et de la Saskatchewan?

M Cardinal Je ne suis pas d’accord, parce que d’abord 
il n'y a pas eu d'aide, ni aux Français, ni aux Nigériens, ni 
aux Gabonais. Il n’y a jamais eu d’aide au sens d'aide exté­
rieure comme le fédéral le fait II y a eu surtout des échan­
ges dont le coût est très faible Si on pense que le Canada 
a mis environ $30 millions en Afrique pour être dans une 
position de négociation et que toute notre coopération nous 
coûte $6 millions: que de toute façon si nous n’avions pas de 
coopérants dans les CEGEP il faudrait avoir des profes­
seurs qui nous coûteraient plus cher que si nous n’avions 
pas d'ingénieurs à certains endroits, il faudrait qu'on en 
ait quand même; qu'on prend des gens tout préparés à un 
moment donné qui nous aident pendant un certain temps, 
c'est de la coopération. C'est vraiment de la coojiération 
parce que c'est payé à part égale C'est que cela coûte 
relativement peu De toute façon, la plus grande partie de 
ces coûts, on les aurait parce que n’ayant pas la coopération, 
il faudrait qu'on fasse cela nous-mêmes Enfin, on ne doit 
pas oublier l’aspect politique

M. Roy: — Au-delà du secteur purement culturel 
de la France, est-ce que vous êtes de ceux qui 
attendez un apport économique, financier même?

M Cardinal: Un certain apport économique, d’ordre 
moyen II est évident, d'une part, que dans ce domaine la 
coopération ne peut pas être comme dans le domaine de 
l’éducation ou de la culture Les Québécois n'investiront 
pas beaucoup de capitaux en France et les Français, ce 
n’est pas beaucoup dans leur nature d’exporter beaucoup de 
capitaux à l’extérieur De plus, il y a un tas de raisons qui 
font que ce n'est pas exportable parce que tous les pays 
d’Europe ont des lois qui empêchent l’exportation des capi­
taux. Cependant, il y a des sociétés moyennes qui pourront 
s'établir et je pense que c’est bon parce qu’on aura des so­
ciétés ou des groupes travaillant en français qui apprendront 
des techniques en français et essaimeront ensuite.

M. Roy:— Donc les Québécois s’illusionnent un 
peu s’ils pensent que la solution à leur problème 
économique ou d’investissement est en France? 
Vous n’attendez pas cela de la France?

M. Cardinal - Je n'attends pas cela de la France. Je 
n ai jamais prétendu cela non plus. D'ailleurs, dans le do­
maine économique, on doit avoir les capitaux qui viennent 
ici: ils peuvent venir d’Allemagne, ils peuvent venir des 
Etats-Unis, ils peuvent venir de France, ils peuvent venir 
d’Angleterre. Il faut se rappeler qu'après être allé à Paris, 
je me suis rendu à Londres. D'ailleurs, il y a eu une réali­
sation dans ce domaine. Quant aux capitaux américains, je 
ne m’inquiète pas Nous n'avons pas besoin de faire des 
efforts pour qu’ils viennent. Ce n’est pas tellement qu il y 
aura des investissements très importants, mail il faut di­
versifier nos sources d’investissements. A ce moment-ià 
le total des diverses sources nous permettra justement un 
contrôle que nous n’aurions pas s'ils venaient tous de la 
même place

POINT DE VUE
Suite de la page 4

en vue de la signature d’une 
convention collective locale. 
La proposition demandait que 
ces mêmes dirigeants infor­
ment les parents des raisons 
d’un tel geste, qu'ils deman­
dent leur appui afin d'éviter 
une crise scolaire très grave 
à Montréal.

Evidemment, le geste était 
illégal Et Cavocat-conseil du 
syndicat se chargea de le dé­
montrer avec une ardeur qui 
dut plaire au conseil d’admi­
nistration. Mais la recom­
mandation avait un sens posi­
tif: elle voulait démontrer 
l’absurdité d'une négociation 
provinciale et déboucher sur 
une négociation éventuelle au 
niveau des cinq régions éco­
nomiques du Québec

Malgré le débat légaliste 
qui suivit, un tiers de TAs- 
semblée des Délégués vota 
pour la proposition. Ce n’était 
toutefois pas suffisant et les 
enseignants de Montréal con­
tinuèrent à regarder l'évolu­
tion d’un pourrissement de

grande envergure. Nous étions 
en février 1969

Plus tard, plus de 250 pro­
fesseurs de différentes éco­
les de Montréal, se prévalent 
de Tarticle 20 de la constitu­
tion de l’Alliance stipulant 
Sue 50 membres en règle du 
syndicat pouvaient demander 
là convocation d'une assem­
blée générale spéciale et que 
le president s’il jugeait bon 
de s'y objecter devait s'assu­
rer Tappui de deux-tiers de 
tous les membres du conseil 
d'administration. soumirent 
une demande en ce sens, de­
mande qui fut remise en mains 
ropres au président de TA1- 
ance le jour même d’une 

.éumon du conseil d’admi­
nistration. Rappelons ici. que 
cette requête était présentée 
vers le milieu de février, 
qu'un état de crise régnait 
dans la province depuis plu­
sieurs mois et que l’assem­
blée générale de l’Alliance 
qui. seule, peut décider des 
mesures à prendre, n’avait 
pas été convoquée depuis oc­
tobre 1968. Pourquoi? "Pour 
ne pas influencer la province!"

"Parce qu’on s'attendait à 
des développements ” "Par­
ce qu'une médiation (à laquel­
le toute personne réaliste ne 
pouvait croire) allait bientôt 
être en cours..." Résultat le 
jiresident, usant de son pri­
vilège. refusa de convoquer 
rassemblée, oublia de deman­
der l’assentiment des 2/3 du 
conseil d’administration mais 
réussit i selon quel article de 
la constitution^) à faire enté­
riner sa décision par une as- 
sertiblée des délégués de plus 
en plus soumise.

Vint enfin ce qu'on atten- 
dait la médiation échoua. A 
la grande joie, sans doute, de 
la Fédération des commis­
sions scolaires qui ne Tavait 
acceptée que pour sauver la 
face.

Dans les écoles de Montréal 
on commença à se demander 
ce qui se [lasserait. On se rap­
pelait le bill 25. Qu'allait faire 
le gouvernement? Qu'allait fai­
re l’Alliance? On s’interro­
geait beaucoup sur la CEQ 
qui nous avait habitués à ses 
grands coups d’épée dans l'eau 
et qui nous avait été ‘’impo­

sée” par le gouvernement- 
patron

Finalement, après 5 mois 
d'inaction, après 5 mois de 
spéculation et de discussions 
après 5 mois de refoulement, 
les enseignants de Montréal 
étaient convoqués à une as­
semblée générale spéciale, à 
15 heures, mardi, le 1er 
avril.

Quelques jours auparavant. 
Tassemblée des délégués, 
suivant les directives du con­
seil d’administration, avait, 
dans une proportion de 70%. 
résolu de recommander aux 
membres de voter la grève. 
Signalons cejjendant. qu’à 
cette occasion. le président 
de l’Alliance, M. Mathias 
Rioux. avait demandé aux 
délègues présents de voter 
d’une façon personnelle.

Dans un tel contexte, il était 
facile pour les gens du milieu 
de deviner que cette assem­
blée du 1er avril serait ora­
geuse.

En fait, en dix ans de syn­
dicalisme au sein de T Allian­
ce, je n’avais jamais rien vu 
de tel. (A suivre)

CJ\J 0\J CJ\J CJ\J ONJ 
$ OM C/NJ OM DM O'

10% de rabais 
aux familles

Le train est le mode de transport idéal pour voyager 
en famille! Voilà pourquoi le CN offre 10% 

de rabais aux familles, partout au Canada, pour 
les trajets où le tarif Rouge est d'au moins $6 00 

Les entants de 5 à 11 ans reçoivent toujours 
le rabais habituel!

Holà! les adolescents! 
25% de rabais!

Si vous avez 21 ans ou moins, vous avez droit 
dans la plupart des cas à 25% de rabais, les 

jours de tarif Rouge et Blanc!

Consultez votre agent de voyages ou le bureau des 
Ventes Voyageurs du CN

vous tenez a 
ce qu’elle vous 
accompagne 
en voyage?

Vous l'avez faite vôtre, parce que vous la 
trouviez si jolie! Et puis, vous connaissez bien 
son caractère . . . elle vous obéit au doigt et à 
Toeil. Bref, vous ne pouvez vraiment pas vous 
passer d'elle. Alors amenez-la. Faites prendre 
le train à votre voiture. Elle voyagera dans un 
wagon bien à elle ... Le CN la dorlotera. Si 
vous devez voyager ou déménager dans une 
autre ville, utilisez le service TRAIN-AUTO du 
CN. Le service TRAIN-AUTO du CN transpor­
tera votre auto de Montréal à Halifax, Moncton, 
Toronto, Winnipeg, Saskatoon, Edmonton et 
Vancouver, P S. Quant à vous, vous voyagerez libre de 

tout souci, à 4 pieds d'altitude

■ÜtMScM

I Kv'ï

Service Train-Aulo du CN T A-
Bureau des Ventes Voyageurs
Case postale 8100, Montréal 101, Québec
Veuillez m'envoyez tous les renseignements et 
le tarif du service Train-Auto du CN.

Adresse

Province

Billet «impie, les rours de tarif Rouge, de 
Monireet à

chambrette 
frepas inclus)votture-coach

WINNIPEG $25.00 $46.00

SASKATOON $32.00 $62.00

EDMONTON $37.00 $71.00

VANCOUVER $47.00 $89.00

^ “NV**?

Traversez le Canada 
à 4 pieds d’altitude 
dans le
Super Continental
Départ quotidien - gare Centrale - 17h 05.

Le Canada est un beau pays! Il mérite qu’on le 
voie à 4 pieds d’altitude. Le Super Continental le 
traverse de part en part en vous offrant une 
véritable vie de palais: voiture-restaurant luxueuse, 
choix complet de places couchées, salon-bar, 
jeux et passe-temps pour les enfants et les adultes!

montréal-
toronto...
une vraie table 
à 4 pieds d’aititude!
Manger à une vraie table . manger dans de vraies 
assiettes . tout en filant vers Toronto Est-ce 
possible? Oui! dans les trains du CN Et ce délicieux 
repas es» compris dans le prix du billet de 
voiture-salon

Départ* quotidiens de la gare Centrale:
Lakeshore — 9h 45 
Train du midi 12h 45 
Bonaventure — 15h 40
Billet «impie:
voiture-coach, 
tarif Rouge: $8.90

X

✓

N
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EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D'ALTITUDE

Réservez vos places d'avance. Consultez votre agent 
de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du

J
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CARRIÈRES et 
PROFESSIONS

r
HÔTiL-DI!U Di SAINT-JÈRÔMI

A
Hôpital général de 300 lits situé à 25 milles 
de Montréal.

Wour recherchons :

DEUX DIÉTÉTISTES PROFESSIONNELLES
un (e) en administration 
un (e) en diétothérapie

UN(E) ÎRAVAILLEUR(SE) SOCIAl(E) DIPLÔMÉ(E) 
UN PHARMACIEN LICENCIÉ

(diplôme de pharmacien d'hôpital de préférence) 

Faire parvenir son curr iculum vitae au :

V.

Directeur du Personnel 
Hôtel-Dieu de St-Jérôme 
290, rue Montigny 
St-Jérôme (Terrebonne) Que. 
Téléphone: 432-971 1 J

Un hôpital psythiatrique de 900 lits de 
la région de Montréal est à la recherche d'un:

TRAVAILLEUR SOCIAL PROFESSIONNEL
pour prendre charge de son service social.

Qualifications: - Posséder une maîtrise en service social.
- Être membre de la corporation des tra 

veilleurs sociaux professionnels.
- Minimum de 5 ans d'expérience.

Fonction: Responsable du service social.

Avantages: Bénéfices sociaux usuels. Salaire selon expé­
rience et compétence.

Faire parvenir curriculum vitae à l'adresse suivante

Case 1083,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

marie selick associates
SERVICE DE PLACEMENT UNIVERSEL

CONSEILLÈRES EN PERSONNEL
Les candidates seront parfaitement bilingues 
et auront de 25 a 35 ans. En outre, elles possé­
deront de l'expérience dans le monde des 
affaires.
La préférence sera donnée aux diplômées 
d'université.

S'adressera: Mlle June Copeland,
1155, bout. Dorchester ouest. 
Suite 2711,
Montréal, P.Q.
Tél.: 866-7331

r
TRAVAILLEUR SOCIAL PROFESSIONNEL

"\

demandé par un organisme de Bien-Être de la 
région de Montréal.

Qualifications: Travailleur social professionnel.
Aptitude à travailler avec des groupes, 
à diriger des études, relever et a pro­
mouvoir l'action sociale.
Bilingue de préférence.

Salaire: Selon études et expérience antérieure.
Bénéfices sociaux.

Prière d'écrire à :

V

Case 1084,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

ASSURANCE
INCENDIE

y
y

Une importante compagnie, membre du C.U.A., est à 
la recherche d'un commis ("Underwriter"), pour l'émission 
de polices et d'avenants, service des biens commerciaux.

Nous exigeons: Au moins 2 ans de pratique dans ce 
service,- - lie année (minimum); - bilingue; - âge. 19 à 
25 ans.

Salaire en rapport avec l'expérience 

Chances d'avancement.

Prière de communiquer avec le directeur-adjoint. Groupe 
Phoenix de Londres, Place Ville-Marie:

V. 878-4221 J

( \LAMBERT LEPACE LABBE i«.
Communication audio-visuelle

Nous recherchons les services d'une personne d'expé­
rience capable d'effectuer la tenue de livres comptables, 
deux jours par semaine.

Nous invitons particulièrement les personnes possédant 
une longue expérience en ce domaine et qui, mises à la 
retraite, désirent rester actives *t se faire un revenu 
supplémentaire.

Les candidats ou candidates sont priés de s'adresser à :

V

J«ran Labbé,
Lambert Lepage Labbé Inc., 
296 ouest, rue St-Paul, 
Montréal 125, P.Q.
Tél.: 842-6691

J

Si vous êtes vraiment dynamique, travailleur, si vous 
possédez une voiture, si vous aimez les contacts 
numains, REPRÉSENTEZ notre maison d'éditions 
franco-québecoise qui offre situation d'avenir. Forma­
tion assurée par nos soins. Clientèle de choix. Collections 
hors commerce. Exclusivité totale.

Écrire d'urgence en joignant photo et curriculum 
vitae aux:

Éditions Mortinsart-Québec Inc., 
2106 est, Fleury,
Montréal 360. P.Q.

AIMEZ-VOUS UN DÉFI?

Nous avons présentement une ouver­
ture au poste de gerant d'une de nos 
succursales.
Nous lançons le défi aux assureurs- 
vie ambitieux !

Fer»rivez a:
Case 1080,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

AVOCAT DEMANDÉ
UN BUREAU D'AVOCATS IN 

PLEINE EXPANSION RECHERCHE
Un jeune avocat bilingue se suffisant à lui- 
même, avec expérience des procès, et disposant 
considérablement de temps libre.

NOUS OFFRONS
Un bureau meublé dans un édifice climatisé 
moderne, sur Dorchester; un volume considéra­
ble de travaux rémunérateurs et possibilité 
d'une association éventuelle.

Case 108 1 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

DIRECTEUR (TRICE) DES 
SERVICES INFIRMIERS

Un hâpiLol public chronique de 35 lits, situé au coeur 
des Cantons de l'Est, recherche un Directeur des Services 
infirmiers.
Le Candidat devra être détenteur d'un baccalaureat en 

Nursing;
- licencié et dûment enregistré à l'A.I.P Q.;
- posséder plusieurs années d'expérience 

dans un poste de responsabilité.
Fanctians: direction, surveillance, organisation et co­

ordination des soins infirmiers en conformi­
té avec les reglements de la Loi des 
hôpitaux de la province de Québec.

Salaire et bénéfices marginaux selon qualifications et a 
être discutés lors do l'entrevue. S'il vous plaît, faire 
parvenir un curriculum vitae avec votre demande a :

M. P. A. de Bellefeuille, Directeur générai. 
Hôpital Saint-Louis de Windsor, Inc.,
Case postale 1100,
Windsor, P. Québec.

NOTE: Toutes Les demandes (Xemploi seront constderees strictement 
confidentielles.

CHEF DE SECTION
AU SERVICE DE LA COMPTABILITÉ

Nous sommes une compagnie canadienne d'assurances 
générales dont le siège social est à Montréal (centre- 
ville).
Le poste: Diriger les operations d'une section de la 
comptabilité générale.

- Organiser, coordonner et contrôler le travail.
- Entraîner le personnel de la section.

l'homme: Le candidat sélectionné aura â son crédit 
plusieurs années d'expérience de la comptabilité, dont 
un minimum de 2 années au service d’une compagnie 
d'assurances générales.
Il sera diplômé d'une école secondaire et présentera 
un minimum de 3 ans d'études spécialisées en compta­
bilité en regard du R.I.A., C.G.A. ou autres.
Une attention spéciale sera portée ô l'endroit des 
candidats bilingues, âgés de moins de 40 ans et 
particulièrement ambitieux, parce que l'opportunité de 
promotion existe.
Bénéfices marginaux très avantageux.
Salaire à discuter.
Pour plus de renseignements ou pour obtenir ùn 
rendez-vous, communiquer avec le service du personnel ô:

878-1611

^ La Commission Scolaire Régionale Papineau '

Demonde les professeurs suivonts pour 1969-70.

2- Conseillers en orientation
pour l'année scolaire 1969-70.

a) Qualifications: Licence ou maîtrise en orientation.
Maîtrise en éducation, option orien­
tation.

b) Possibilité d’emploi dès mai 1969.

1- Directeur pour lo secteur de l'enfonce inadaptée.

a) Qualifications: psychopédagogue.
b) La préférence sera donnée aux candidats qui ont 

de l'expérience dons le domaine.

2- Professeurs spécialisés en musique.
2- Professeurs spécialisés en information.
2- Professeurs féminins en éducation physique.

S'adresser à :

M. Antoine Morin,
Directeur général des écoles 
lo Commission Scolaire Régionale Papineau 
CP. 337 
Masson, Qué.
Tél.: 819-986-8511

r
CEGEP

Le Collège de Rimouski 
demande les services d'un

SECRtTAIRE GÉNÉRAL
Fonction: Le Secrétoire général agit comme adjoint et 

conseiller du Directeur général; il assume parti­
culièrement les responsabilités suivantes :
- Est secrétaire du conseil d'administration 

et du comité exécutif;
- Veille ô l'application des conventions collec­

tives et aux relations avec le personnel;
- Est responsable de la publicité et de Tin- 

formation.

Qualifications: Le candidat doit posséder un diplôme 
universitaire (minimum 16 ans de scolarité) en 
administration, sciences commerciales, sciences 
sociales ou une autre discipline universitaire 
pertinente
Il doit posséder une expérience administrative 
reconnue particuliérement dons la gestion du 
personnel dans l'entreprise privée ou publique

Traitement: Salaire selon les qualifications et l'expé­
rience.
Bénéfices sociaux usuels.

Les réponses doivent parvenir avant le 6 moi 1969 à 
l'adresse suivante :

V.

Le Directeur Général, 
CEGEP de Rimouski, 
60, ouest de l'Évèché, 
Rimouski, Qué. J

I LA DIRECTION GÉNÉRALE 
| DU NOUVEAU-QUÉBEC

recherche
I • un médecin

• un dentiste
• des infirmières hygiénistes

| • des infirmières licenciées
• une secrétaire médicale

pour le centre de santé de l'Ungava
I 6t

• une infirmière licenciée 
pour Québec.

Service de Santé et de Sécurité sociale 
Direction générale du Nouveau-Québec 
1530 boulevard de l'Entente 
Québec 6, Qué.
Téléphone : Québec 693-4645

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

I
I
I
I
I

I
I
I
1
I

I
I

I
I
I
I
I
I
I

^ EXPANSION DES AFFAIRES
Notre entreprise, une institution du Mouvement Coope­
ratif Des|ardins, recherche deux candidats, l'un pour
Quebec et l'outre pour Montreal.

LE POSTE:
• Fournir assistance aux clients en matière de planifi­

cation testamentaire;
• Promouvoir l'expansion de certains services aux 

individus entre autres: dépôts garantis, portefeuilles 
de placement, Fonds Des|ardins, Plan d'Épargne- 
Retraite.

EXIGENCES:
• Âge: 25 - 30 ans;
• Formation universitaire en sciences commerciales ou 

sciences de l'administration;
• Une experience de quelques années dans un domaine 

s'apparentant avec la description du poste, pourra 
suppléer au manque de diplôme universitaire.

LE TRAITEMENT:
Determine selon notre échelle de salaire auquel s'ajou­
te l'usage d'une automobile pour fins de travail et 
usage personnel.

Les demandes, traitées de façon confidentielle, portant 
mention pour Quebec ou Montreal, doivent être adres­
sées au :

Chef du Bureau
Société de Fiducie du Québec
Case postale 1180
Place d'Armes
Montréal
Qué.

y

FORMATION LÉGALE 
APTITUDES EN ÉCONOMIQUE

LA FONCTION...
Une importante association provinciale à caractère 

socio-économique, dont le siège social est situé à 
Montréal, recherche une personne compétente pour 
examiner toutes les législations pouvant affecter ses 
membres, commenter ces législations, préparer des 
mémoires ô l'intention des autorités, agir comme secre­
taire e* anirtioteur de comités d'études, élaborer et tenir 
à jour les politiques officielles de l'organisme. Il s'ogit 
en somme d'un fravoil de recherche, d'animation et de 
secrétariat dans un nombre très varié de sujets, présen­
tant un intérêt exceptionnel et d'excellentes chances 
d'avancement

LE CANDIDAT...
. . devra avoir une formation légale (licence en droit 

ou l'équivalent), un intérêt et des aptitudes pour l'étude 
des questions d'ordre économique, des notions de travail 
d'association et être capable de s'intégrer ô une équipe

LA RÉMUNÉRATION...
... pourra varier au départ entre $7,500 et $10,000. 

selon la competence et l'expérience. Révision annuelle. 
Bénéfices marginaux: fonds de pension, assurance- 
hospitalisation, assurance-salaire, etc.

S.V.P. envoyer curriculum et photo à

Case 1082 
La Devoir, 
Montréal, P.Q,

Toute candidature sera traitée confidentiellement. J

c \
FONDS MUTUELS

Compagnie Canadienne de Fonds Mutuels recherche des 
personnes qualifiées. Les candidats doivent avoir une 
expérience dans la vente et être d'un niveau supérieur 
à la moyenne.

Grandes possibilités d'avenir et nombreux avantages aux 
personnes capables de remplir les conditions requises. 
Envoyer curriculum vitoe ô:

V

r

Case 1079,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

CEGEP

y

Le Collège de Rimouski 
demande tes services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOGIQUES
FoittHon: Sous l'autorité du directeur general, le direc­

teur des services pédagogiques o la responsa­
bilité des services d'enseignement; il assume 
particulièrement les responsabilités suivantes : 
- Coordination de tous les services pédago­

giques.
- Planification du développement de l'ensei­

gnement.
- Organisation de l'enseignement.
- Évaluation et engagement du personnel 

enseignant.
Le directeur des services pédagogiques est 
membre du conseil d'administration et agit 
comme directeur général adjoint.

Qualifications: Posséder au moins une licence dons l'une 
ou l'autre des disciplines enseignées au CEGEP 
et plusieurs années d'expérience a titre de 
professeur ou autrement dons des institutions 
d'enseignement publiques ou privées

Traitement: Salaire selon les qualifications et l'expé­
rience
Bénéfices sociaux usuels.

Les réponses doivent parvenir avant le 6 mai 1969 à 
l'adresse suivante :

V.

r

Le Directeur Général, 
CEGEP de Rimouski, 
60 ouest, de l’Évèché, 
Rimouski.

"N

La Commission Scolaire Régionale Le Royer
demande

ANIMATEUR POUR ATELIER PROTEGE
Fonctions: Structurer et animer un atelier protégé pour 

Tannée 1969/70.
Exigences: Experience de travail en atelier protege et 

bilingue.
Salaire: Selon qualification et expérience.

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE ou CLINICIEN (bilingue)
Fonctions: Diagnostic des troubles d'apprentissage.

Diagnostic et traitement des troubles de 
comportement.
Travail au niveau des écoles élémentaires et 
Tenfance inadaptée

Exigences: Devra être membre de la Corporation des 
Psychologues du Québec.

Salaire: Selon qualifications et experience

S'adresser au

Chef du personnel,
1 29, avenue Grande-Allée, 
Montréal-Est, P.Q.

Tél.: 645-7401 y

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 
ET DE L

Le Ministère de l'Agriculture et de l'Alimentation de l'Ontario 
est à consolider ses Services de Vulgarisation et à apporter des 
changements à la structure de son organisation. L'accent placé 
de plus en plus sur la gestion du commerce agricole et sur 
d'autres programmes spécialisés a créé le besoin de grossir les 
rangs professionnels de son personnel:

• Spécialistes en gestion agricole
• Conseillers en matière de finance agricole
• Spécialistes agricoles:

—bétail 
—génie agricole 
—sols et récoltes

• Agents de développement rural

Les candidats doivent posséder un grade obtenu après spéciali­
sation en agriculture. Une formation supplémentaire ou une 
expérience connexe dans les secteurs privé ou public serait 
avantageuse. Les candidats sont priés de présenter l'exposé de 
leurs antécédents lors de l'entrevue.
Salaires de Tordre de $6,900 à $11,900, avantages sociaux en 
outre.

On demanda également un directeur de recherches agricoles de 
grade supérieur.
Les entrevues se tiendront à:
The Laurentian Hotel, Montréal, lundi le 21 avril, de 9 a.m, à 
9 p.m.;

MacDonald College, Centre de Main-d'oeuvre (Service de Place­
ment des Etudiants), mardi le 22 avril, de 9 a.m. à 5 p.m.;
Le Baron Motor Hotel, Sherbrooke, mercredi le 23 avril, de 9 
a.m. à 9 p.m.;

Université Laval, Québec, Centre de Maln-cToeuvre (Service de 
Placement des Etudiants), vendredi le 25 avril, de 9 a.m. à 5 
p.m.;

Château Frontenac, Québec, samedi le 26 avril, de 9 a.m. à 9 
p.m.

ONTARIO
LA PROVINCE DES OPPORTUNITES

14321121
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• Marine Industrie Limitée livrera sous 
peu un nouveau pétrolier d’une valeur de $5 
millions à la compagnie Shell Canada Limi­
tée. Ce navire de 8,120 tonnes, qui fut mis 
en chantier a Sorel au mois de juin dernier, 
a été baptisé du nom de "Lakesheir sa­
medi par Mme Robert P. Ritchie, épouse 
du vice-president responsable, pour Shell, 
du transport et des approvisionnements. 
Après une période d'essais intensifs, le na­

vire sera affecté au transport de produits 
pétroliers sur les Grands Lacs et sur la 
cote Est du Cartada, de Fort William a St- 
Jean, N.B La raffinerie de Montreal, 
qui poursuit un programme d'expansion de 
$90 millions, fournira la presque totalité 
des cargaisons. La coque du nouveau navire 
est entièrement soudée et renforcée pour la 
navigation d'hiver

La presse anglophone simplifie trop 
les problèmes québécois - Claude Ryan

TORONTO (CP) La pres­
se anglophone du Canada sim­
plifie grandement les événe­
ments et les problèmes du 
Québec, a déclaré Claude Ryan 
directeur du Devoir, au cours 
du (finer de la National News­
paper Awards, samedi a To­
ronto

M Ryan a expliqué que la 
presse anglophone accorde 
beaucoup plus d'attention a ce 
qui se passe au Quebec que les 
journaux francophones en ac­
cordent a ce qui se passe a 
l'extérieur de la province. Je 
suis un peu effrayé par cette 
attention qu on nous accorde a- 
t-it pourtant ajoute La presse 
anglophone utilise un peu trop 
facilement les etiquettes sé­
paratiste . nationaliste' et
fédéraliste pour décrue des 

problèmes politiques complex­
es. a-t-il dit.

M Ryan a affirmé que la 
campagne électorale des elec­
tions fédérales de 1%8 est un 
exemple de la distorsion 
qu on peut faire subir au Qué­
bec dans la presse de langue 
anglaise A un moment don­
ne de la cantpagne a-t-il dit. 
certaines personnalités de To­
ronto m ont qualifié de sépara­
tiste parce que j’avais refuse 
mon appui a Trudeau

Je fais ma modeste part 
pour garder ce pays uni a-t- 
il ajouté Cependant, malgré 
l'élection d un premier minis­
tre canadien!rançais le sépa­
ratisme représenté toujours 
une menace sérieuse 
Apres une annee d'euphorie, le 
problème demeure intact et 
explosif

Le directeur du Devoir a ex­
pliqué qu une des raisons qui 
lui font croire en la possibili­

té d'un Canada uni est le sain 
débat qui a lieu présentement 
avec la presse de Toronto. 
"Nous sommes souvent contre­
dits par nos confreres de To­
ronto. mais nous acceptons vo­
lontiers le défi!

Claude Ryan a reçu le prix 
de la National Newspaper 
Awards en 1!)H4 pour le meil­
leur editorial de tannée.

Cette année les prix sui­
vants ont ete accordes L edi­
torial. Edgar Allen Collard 
(The Montreal Gazette). Re­
portage Claire Dutrisac (La 
Presse) Article spécial Sheila 
Arnopoulos (The Montreal 
Star) Photographie, section 
sport Ernie Lee ( London Eree 
Press). Article spécial et pho­
tographie: Robert Reguly (To­
ronto Star) Article section 
sport Robert Hanley (Hamil­
ton Spectator) Caricature: 
Roy Peterson (Vancouver Sum

La rentrée à Ottawa: débat sur Les satellites
par Gérard Alarie, 
de la PC

OTTAWA La rentrée par 
lementaire d’après Pâques, 
aujourd'hui, relance les dépu­
tés fédéraux dans le débat sur 
la création d'une société de té­
lécommunication par satellite.

Ce projet de loi pilote par le 
ministre des communications 
M Eric Kierans. est encore 
aux Communes à T étape de la 
deuxieme lecture 11 vise a 
créer une société a capitaux 
mixtes qui aura pour objet 
d exploiter au Canada des sa­
tellites de communications.

A l'ajournement des travaux 
parlementaires pour le conge 
de Pâques, le 2 avril le leader 
parlementaire du gouvernemeni 
M. Donald Macdonald a infor­
me les députés que le bill om­
nibus sur le code penal, dont 
I examen en comité est termi­
né, aurait egalement priorité 
à la rentrée

Ce projet de loi a déjà occu­
pé deux Parlements II doit 
encore aux Communes subir la 
discussion de l'étape du rapport 
à la Chambre du comité parle­
mentaire qui l’a examiné, puis 
il sera appelé aux débats de 
troisième lecture, qui est l'e- 
tape principale de l'examen 
des projets de loi selon les 
nouveaux reglements des Com­
munes en vigueur depuis jan­
vier

En effet, par le vote de troi­
sième lecture, les deputes con­
signent de façon finale leur at­
titude à l'égard de la version 
definitive d une mesure legisla­
tive appelée tôt apres a s ins­
crire dans les lois du pays.

La session courante des 
Communes a compté jusqu ici 
126 jours et si le projet d'une 
prorogation de la session le 
vendredi 27 juin se materiali­
se. cette session a déjà couru 
près des deux tiers de son che­
min

Les règlements parlementai­
res prévoient que d'ici le 27 
juin, 13 jours de séance seront 
consacres aux partis d'opposi­
tion les autorisant a présenter 
des motions de blâme contre le 
gouvernement.

Il semble acquis que le gou­
vernement ne compte plus taire 
adopter d'ici l'été la totalité 
des quelque 45 projets de loi 
dont les titres ont été présen­
tes aux Communes par le pre­
mier ministre. M Pierre El­

liot Trudeau, a l'ouverture de 
la session le 12 septembre

Les communes jusqu'ici ont 
adopte une trentaire de projets 
de loi depuis le debut de la 
session dont certains, comme 
les mesures législatives qui 
ont découle du budget d'octo­
bre ne figuraient pas dans la 
liste présentée par le premier 
ministre, le 12 septembre.

D’autres projets de loi sont 
aussi promis qui ne figuraient 
pas dans cette liste notamment 
un projrt de loi visant â mo­
difier la loi nationale sur l'ha­
bitation qui incorpore les 
éléments que le Cabinet aura 
retenus des recommandations 
du groupe de travail Hellyer 
sur l'habitation

le projet de loi sur les lan­
gues officielles-disposition 
majeure de la société juste 
du premier ministre Trudeau 
selon la campagne électorale 
du printemps dernier-reste 
encore à être appelé aux dé­
bats de deuxième lecture

Ces derniers jours, son par 
rain, le ministre de la justice, 
M. John Turner, déclarait qu il 
voulait saisir le Cabinet fédé­
ral de certains amendements a 
ce projet de loi de façon â le 
rendre plus digestible a 
l'Ouest du pays

Des sources au ministère de 
la justice ont déclaré que le 
ministre ne propose aucune­
ment de changer quoi que ce 
soit au principe du bill, qui po­
se que le français et l'anglais 
sont les langues officielles du 
Canada d'où il découle qu elles 
ont un statut égal, mais envi­
sage des amendements d'ordre 
technique quant a certaines 
modalités d’application de ce 
principe, â l'égard notamment 
de l'administration de la justi­
ce par les tribunaux provin­
ciaux Le ministre, M Tur­
ner, a eu des entretiens pri­
ves à ce sujet, résultant de la 
conférence constitutionnelle de 
février dernier, avec les pro­
cureurs généraux des provin­
ces de l'Ouest.

Parmi les projets annoncés 
mais promis a l'oubli pour la 
duree de la session courante, 
il y aurait selon des sources, 
celui visant a créer une socié­
té canadienne de développe­
ment. de même que le projet de 
loi successeur de l'ancien bill 
C-186 sur le conseil canadien 
des relations ouvrières.

Pour la préparation de cette 
dermere mesure législative, â 
être présentée aux Communes 
à la prochaine session vrai­

semblablement. le gouverne­
ment est désormais saisi d un 
volumineux rapport du groupe 
de travail Woods, rendu public

il y a trois semaines qui trai­
te de l'ensemble de la question 
des relations du travail du Ca­
nada

Une galerie d'art 
nouvelle et prestigieuse 

s'ouvre à Montréal 
chez EATON 

au Foyer des Arts 
neuvième étage en ville

Les oeuvres de quelques artis 
tes contemporains d'avant 
garde seront mises en éviden

On y expose jusqu'au vendre­
di 25 avril les oeuvres d'un 
artiste canadien bien connu

Eric Wesselow

EATON

Le Dius difficile dans le travail d’Enc. c est 
d analyser les méthodes de travail de ses 
hommes II faut les changer dés qu on se rend 
compte qu elles peuvent être dangereuses 
Je dois surtout apprendre à mes gars à être 
prudents même quand je ne suis pas là'

Nous avons une vingtaine de demonstrations de 
sécurité que nous faisons régulièrement On y parle de 
tout: des couloirs d extraction de la façon correcte 
de se servir des câbles de sécurité, de lever les objets 
lourds, de manipuler les explosifs, etc

Eric Ashicketson équipe de mineurs 
ont travaillé plus de 1,000,000 
d’heures de suite 
sans subir une seule blessure
Ce n’est pas 
par accident

■' ? A Ml

__
Ça peu! être très embarrassant de 
prêcher la sécurité à la mine et de tout 
oublier une fois sorti il *aut y penser 
constamment, au volant de sa voiture 
comme à a maison

arrivé
Eric Ashick est chef d'equipe à notre mine Creighton, dans la 
région de Sudbury, il travaille avec ses 40 hommes, au puits no 5, 
entre les niveaux 1900 et 2800 pieds 

Travailler dans une mine n est pas de fout repos Nous faisons 
cependant I impossible pour rendre ce travail sur C est pourquoi, a 
toutes nos mines, nous avons des chefs d'équipe comme Eric Ashick, 
des surveillants ainsi qu une brigade spéciale de sécurité 
constamment de service Eric et nos autres chefs d équipés ne jouent 
pas avec la sécurité Les erreurs sous terre peuvent causer de seneux 
accidents, mais ceux-ci se trouvent réduits à presque zéro à partir 
du moment ou tout le monde pense sécurité et travaille avec attention 
C'est ainsi que l'Inco a rendu le minage plus sur qu un tas d'autres 
travaux ordinaires qu'on pense être beaucoup moins dangereux.

Eric va constamment d un niveau à l'autre, s assurant que ses 
hommes comprennent et suivent les règlements. Qu il portent leurs 
verres de sécurité Qu ils sont attachés à un câble lorsqu ils 
travaillent presd'un trou Qu ils manipulent les explosifs correctement 
Qu ils vérifient la solidité du roc avant de le perforer. Et ce n est 
pas tout. Il relaie aussi les dernières informations fournies par les 
experts en sécurité et les surveillants, fait des demonstrations sous 
terre, administre les premiers soins: il n arrête pas 

Si Eric Ashick et son équipé détiennent un recora de sécurité 
parfait depuis plus de quinze ans. ce nèsi pas par accident, c est parce 
qu ils y ont travaille.

INTERNATIONAL NICKEL
THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA LIMITED

)»

*
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arts et spectacles
Théâtre: "Hamlet" et "L'Alchimiste" par Stratford
par Jean Basile

Pour tout homme Hamlet est un peu la projection de sa 
jeunesse Ou. si l'on n'en a pas eu. c'est la vision intérieure 
d une jeunesse idéale, celle que l'on aime celle que l'on dé­
sire. Dès lors Hamlet a autant d'interprétations qu'il y a 
de metteurs en scène, tant il est vrai que "le doux oiseau de 
jeunesse ' laisse saigner sa stigmate éternelle

En choisissant un tout jeune acteur (Kenneth Welsh. 27 
ansi. John Hirsch marquait nettement son dessein 11 re­
nonçait par là même à la métaphysique ajoutée, qui rode 
autour du rôle; il préférait la moindre lyre d une nature 
qui n'a pas encore exploré tous ses registres, au toni­
truant arpège psychologique d'un comédien plus âgé. plus 
complexe, plus loin de cette vérité fondamentale qui est 
l'âge

D'ailleurs, de même qu'aucune comédienne ne peut, 
en un seul soir, jouer TOUT le rôle de Phèdre (Marie 
Bell dixit), un metteur en scène peut-il présenter, sous 
toutes ces facettes le doux Prince danois0 On est scep­
tique

La mise en scène de John Hirsch a tout le charme et 
les limites de l'homme jeune C'est pourquoi elle pourra 
en décevoir quelques-uns John Hirsch a gommé le pa 
thos. les excès Les célèbres monologues se fondent dans 
l'ensemble d'un texte rnis vite et court, sans complaisance, 
sans effets Je crois que. si l'on avait supprimé les cos­
tumes d'époque, la mise en scène de Hirsch aurait gardé 
toute sa valeur; c'est dire qu elle est moderne Au vrai, 
le Hamlet de John Hirsch sort du collège plus encore, il 
sort du Campus Tel qu'il nous est présenté ces réactions 
avec le monde sont celles d'un étudiant pour qui l'Amitié 
semble avoir plus de sens que l'Amour Sa folie même a 
quelque chose de la folie du footballeur Ballon ou globe 
terrestre, c'est à coup de pied qu'il mène son affaire avec, 
bien entendu, ces apitoiements sur lui-même, sa complai­
sance. son narcissisme, sa générosité, sa bêtise

Si l'on aime cette vision, je crois que la mise en scè­
ne de John Hirsch fera date Parce qu elle est romanti­
que. cette vision, mais romantique comme on l est aujour­
d'hui un romantisme loin du dandy, ce romantisme si 
charmant du T-Shirt et de la savate

Kenneth Welsh est exactement CE personnage II a la 
carrure d'un athlète il a le privilège, quelque peu vulgai­
re. d une face large, signe de beauté selon Virgile dont le 
sens esthétique était grec Dirigé de main de maître, il 
montre souvent avec' ampleur la palette de son évident ta­
lent rude et fort, même dans la larme. Le voici sour­
nois. sûr de lui. protecteur, respectueux II est satisfai­

sant. sans être génial Sa plus grande réussite est de ré­
duire à néant l'expression d'un Hamlet souffreteux et in­
tellectuel. Tel qu'il se présente à nous, il est non-psy- 
chologique, non-freudien, non-philosophe, non-obsédé sex­
uel Il est la brutalité des débuts, il exprime le chaos de 
l'âme naissante qui se cherche II illustre parfaitement 
le précepte qu'il donne aux comédiens; "ne pas verser dans 
la fadeur ",

Ce que j'aime surtout dans la mise en scène de John 
Hirsch, c'est qu'il a bien montré que la pièce est faite de 
personnages autour desquels tourne Hamlet et non pas d'un 
Hamlet autour duquel tournent les protagonistes du drame. 
En effet, c'est parce que le monde existe tel qu'il est que 
Hamlet devient Hamlet et non le contraire Le dessin est 
intelligent, souvent brillant, joujours adapté à l'ensemble de 
ta vision

Il y a pourtant deux exceptions qui méritent d'être si­
gnalées La premiere est cette si belle scène entre Ham­
let et sa mère, au cours de laquelle il lui montre du doigt 
l'ignominie de sa conduite et tente de la remettre sur ce 
qu'il croit être le bon chemin Est-ce l'interprète (Ange­
la Woodi, est-ce une cassure dans l'inspiration du met­
teur en scène mais l'excès même du mouvement et de la 
voix, justifiable certes, ne s inscrit pas dans le registre 
commun De même la scène de la folie d'Ophélie (Anne 
Anglim retombe par trop dans un romantisme de pacotille 
Il manque, ici et là. une trouvaille dans le ton que l'on re­
grette

Pourtant la jeune Anne Anglm est. peut-être, la révéla­
tion de la soirée

Je connais assez mal les comédiens canadien s-anglais 
et ne puis, par conséquent, parler deux en justice II 
m'apparaît pourtant que Angela Wood (dans Gertrude, 
la reinei n'atteint pas le niveau nécessaire Léo Ciceri 
porte avec élégance les fourrures somptueuses dont les 
costumes sont faits Seul dans le rôle parfois si détesta­
ble de Polonius. Powys Thomas me semble devoir méri­
ter une mention spéciale II est, la plupart du temps re­
marquable. et point si sot qu'on le fait généralement

Décors intelligents de Sam Kirkpatrick qui a dessiné 
les costumes, en se faisant fourreur, ainsi que je le dis 
plus haut

L'Alchimiste

Il n'y a, bien entendu, ni métaphysique, ni même de 
physique dans "L'Alchimiste” de Ben Jonson La pièce

est simple prétexte à la satire et au divertissement S'il 
y a de la magie, on la doit à Jean Gascon, le metteur en 
scène.

Dupés et dupants s'affrontent ici en un combat où la 
grivoiserie est présente L'érudition, connue, de Ben Jon­
son se transforme ici en gros rires

C'est dans un tourbillon de gags que Jean Gascon a 
brossé son tableau On entre, on sort, les machines explo­
sent. les protagonistes s'effondre et se relèvent Quelques 
scènes sont irrésistibles, comme celle qui oppose un sei­
gneur à une fausse nonne C'est gros, c'est même im­
mense C'est parfait'

Le génie comique de Jean Gascon est magnifiquement 
soutenu par une équipe de comédiens qui font feu de leur 
quatre fers II y a. évidemment. Powys Thomas dans le 
rôle de l'Alchimiste et William Huit, dans celui du sei­
gneur dupé II y a Berard Behrens, étonnant d'astuce, 
dans le rôle d'un valet un peu trop habile et un peut trop 
coquin II y a. dans Dol Common (la P qui se transfor­
me en apparition ou en nonne). Jane Casson qui est irrésis­
tible. Tout le monde serait d'ailleurs à citer, y compris 
la musique de Gabriel Charpentier

On se doute qu'une telle pièce a ses longueurs Jean 
Gascon les estompe; il en profite même C'est du tra­
vail de maître

Si la guerre des théâtres, au 17e siècle, à Londres 
(guerre qui opposa Shakespeare a Jonson) eut pour ré­
sultat de faire du theatre ce que Stratiord nous en présen­
te. vive la guerre! Une guerre, d'ailleurs, où il y a ni 
vainqueur, ni vaincu car les deux directeurs de Strat­
ford. Gascon et Hirsch, se complètent fort bien

Il reste, enfin, à souhaiter, que l'initiative qui permet 
dorénavant au Festival de Stratford de se présenter devant 
le public montréalais, se renouvelle d'année en année 
Français ou anglais le bon théâtre reste le bon théâtre Et 
Stratford fait du bon théâtre malgré des tics qui finissent 
un peu par agacer: escaliers inévitables où l'on court Je tou­
tes les laçons, soldats qui ne peuvent se tenir debout autre­
ment que les jambes écartées, emphase du mouvement ex­
cès dans les costumes, etc . C'est quand même un instru­
ment merveilleux et l'on pense, puisque nous sommes au 
théâtre Maisonneuve, que le TNM est logé au théâtre Port- 
Royal qui est très exactement en dessous, très en des­
sous
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du spectaculaire et 
merveilleux divertisse­
ment que constitue le

Festival 
Russe

Musique danse : notre temps
par Jacques Thériault

Benjamine de nos associa­
tions musicales mais aussi la 
plus active et la moins renfro­
gnée, la Société de Musique 
Contemporaine du Quebec pré­
sentait. jeudi, son dernier con­
cert de la saison. le public 
était si nombreux que le thea­
tre Maisonneuve ne lui sut lira 
bientôt plus (.’est extrême­
ment rassurant pour ses dyna­
miques animateurs qui devront 
indubitablement émigrer ou 
ce qui est mieux songer à 
doubler leurs représenta­
tions

Encadré par des oeuvres 
d'Olivier Messiaen qui per­
mirent au pianiste montréa- 
lais Gilles Manny de se dis­
tinguer. le programme com­
prenait des compositions de 
Henri Pousseur. Istvan Anhalt 
et Edgard Varèse: un choix des 
plus consistants

Gilles Manny s attaque. d’a­
bord. à "L Alouette Lulu . 
pièce pour piano tirée du troi­
sième livre du Catalogue d oi­
seaux de Messiaen. Tel un ma­
ge guidéd instinct par une étoi­
le dont il connaît les moindres 
contours et les moindres re­
flets, le pianiste a apporte un 
témoignage de sa très grande 
souplesse et de sa très belle 
intériorité. Collé à un instru­
ment. et a une pensée musicale 
que même le plus malin n'au­
rait pu dissocier, Manny a fait 
preuve d une grande souplesse 
de jeu "L Alouette lulu a 

; chante de sa plus belle voix, 
suscitant dans la salle un silen­
ce religieux qui rendit la lectu­
re pianistique extrêmement 
nette, jusque dans les nuances 
les plus diaphanes

C'est avec la même musica­
lité doublée d'une profonde

compréhension de lart de 
Messiaen qu il a tenu la partie 
de piano dans les Oiseaux 
exotiques". On le retrouvait 
cette fois en eo npagnie d un 
petit orchestre à vent enrichi 
et fécondé par la pluie subtile 
des sonorités d'un vibraphone, 
d'un glockenspiel et de divers 
appareils à percussion Si i on 
oublie certains passages où le 
piano était inaudible, ce fut une 
exécution de première classe. 
Serge Garant était au pupitre 
du Groupe Instrumental de 
Montréal qui (nous y revien­
drons plus loin ne cesse de 
prendre de l aplomb sous l'im­
pulsion de son chef

Composé au printemps de 
1962, "Madrigal III pour cla­
rinette. violon, violoncelle, 
deux percussions et piano de 
Pousseur exclut toute forme 
mobile mais "favorise ce­
pendant une interprétation 
souple (synchronisation, vi­
tesse de débit, silences ou évo­
lutions dynamiques dépendent 
des réactions des instrumentis­
tes). D’essence webernienne. 
la partition est fourmillante 
d'effets racés, sur-enrichis 
par une sensibilité sous-jacen­
te qui en constitue sans doute 
la facette la plus secrète. Le 
clarinettiste Emilio lacurto s'y 
est plus particulièrement dis­
tingué bien quîl faille noter le 
travail du violoniste Otto Ar- 
min. du violoncelliste André 
Mignault et des percussionnis­
tes Guy Lachapelle et Pierre 
Béluse. Le compositeur Bruce 
Mather dirigeait du piano cet 
itinéraire musical par seg­
ments" qui, fort abstraitement, 
n était pas sans rappeler celui 
du Petit Poucet...

Juste quelques mots sur une 
oeuvre qui n a sans doute pas
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été servie a sa juste valeur 
avant de m attacher à Varèse 
Je veux parler de "Cento" 
pour choeur parlé et bande ma­
gnétique du Canadien Istvan 
Anhalt Ce dernier dirigeait 
lui-mème les Tudor Singers 
dont la compétence vocale ne 
peut être mise en doute il 
convient cependant de se de­
mander si la musique contem­
poraine est leur spécialité. 
Les 22 voix üî femmes 11 
hommes) manquèrent de mor­
dant. et. surtout, de sponta­
néité vis-à-vis le texte poéti­
que. La musique" qui l'en­
toure0 Un attachant cosmos 
sonore qui suggéré tour à tour 
des bruissements d'insectes, 
des grognements de fauves et 
des hululements d êtres extra­
terrestres.

J'en viens, enfin, au moment 
culminant de la soirée: l audt- 
tion de Intégrales Non pas 
que l'oeuvre ait été mieux 
exécutée que les autres, mais 
parce que Varèse est ce qu'il 
est et que le Groupe Instru­
mental de Montréal réunis­
sait onze instrumentistes et 
quatre percussionnistes qui sti­
mulèrent vivement leur audi­
toire. sous la direction lumi­
neuse de Serge Garant II est 
certain que la musique actuel­
le ne présente plus de difficul­
tés anormales pour ces musi­
ciens qui ont joué avec autant 
d'aisance et de sûreté que s'il 
s'agissait de Carmen ou La 
Tosca Rappelons que "Inté­
grales” date de 1924-25 et 
constitue l une des pages va- 
résiennes les plus saisissan- 
tes d une puissance des plus 
raffinées »

Le lendemain, jetais con­
vié au théâtre Port-Royal pour 
assister à une répétition en 
costumes du programme que 
doit présenter (ce soir seule­
ment! le Groupe de la Place 
Royale que dirige Jeanne Re­
naud Pénétrée de sa mission 
novatrice, la troupe entend 
comme toujours rechercher de 
nouvelles formes d'expressions 
et tend, de plus en plus, a af­
firmer une expression dénuée 
de toute convention. Autrement 
dit. ce n'est ni le déjà vu éva­
poré. ni la virtuosité tradi­
tionnelle de l'académisme pour 
l'académisme.

Sur des fragments d'une mu­
sique électronique que Gilles 
Tremblay a composée pour la 
sonorisation du pavillon du 
Québec d’Expo 67. le premier 
ballet, signe Jeanne Renaud et 
Peter Boneham, est présenté 
dans une conception scénique 
de Françoise Sullivan qui vous 
colle sur le nez un petit échan­
tillonnage de roues et différen­
tes variations sur le mot 
''rien"; il s’intitule "Centre- 
Elan Se déroulant en trois 
temps, la chorégraphie exige 
neuf danseurs qui roulent, se 
faufilent et évoluent, comme en 
liberté en dansant le houla- 
oops dans des chambres à air. 
avec au centre un duo sans mu­
sique pendant lequel Peter 
Boneham et Vanda Intimi se li­
vrent à une étrange (et parfois 
cocasse) gymnastique vocale et 
physique Voilà une excellente 
occasion de constater, avec 
McLuhan. que la roue est le 
prolongement du pied, même 
dans la danse Et pourquoi 
pas?

Le deuxième ballet. "Pas de 
quatre", est chorégiaphié par 
Jeanne Renaud sur les deux 
versions de "Cage d'oiseaux” 
(pour piano seul, puis pour so­
prano et piano) de Serge Ga­
rant Le dispositif scénique et 
les costumes sont signés Fer­
nand Leduc qui a imaginé une
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série de plans colorés et mul­
tiformes comme ceux d'un cas­
se-tête En compagnie de qua­
tre excellents danseurs qui 
multiplient et juxtaposent des 
mouvements corporels ascen­
dants jusqu à l'apparition des 
éclairages phosphorescents qui 
annoncent la fin du ballet, on 
prend un bain de pureté cho­
régraphique qui nous amène 
à parler tout de suite de "Vers 
i azur des lyres" Sur une cho­
régraphie de Jeanne Renaud, 
parallèlement à une musique 
(“Orphée" pour saprano. 
piano et percussion) de Bruce 
Mather, cette application vo­
lontaire d'une conception abs­
traite et mi-visionnaire est 
exigeante pour les danseurs 
comme pour le public Pas le 
moindre clin-d'oeil pourtant, 
on sent que les danseurs vivent 
ici leur minute de vérité 
comme devant un miroir Le 
décor réunit quelques-unes des 
magnifiques tapisseries de Ma­
riette Rousseau-Vermette qu'on 
aimerait voir de plus près et 
plus souvent

L'avant-dernier ballet du 
programme s'appelle joliment 
' Pincio' On doit sa choré­
graphie à Peter Boneham et 
l'enivrante réalisation cinéma­
tographique qui s'y juxtapose 
à Raymond Brousseau CeUe 
espèce de surboum en ima®s 
entraîne les danseurs dans u|e 
course folle folle, folle à tra­
vers les rues de la ville et se 
déroule sur une musique en­
diablée (vraisemblablement im­
provisée) du percusionmste 
Guy Lachapelle et du pianiste 
Armas Maiste, à laquelle par­
ticipe le saxophoniste Walter 
Boudreau C'est un peu le ryth­
me de la vie du Groupe de la 
Place Royale, celui de tous et 
chacun qu'on parodie habile­
ment. mais je préfère laisser 
à l'auditoire de lundi l'élément 
de surprise et quelle surpri­
se!
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Télé-chronique

L'avenir et le jouai
L'émission Les années 80" déçoit certainement ceux 

qui souhaitent aller au fond des choses Les entrevues avec 
des spécialistes ou de simples personnes soucieuses de l'a­
venir ne suffisent pas à nous donner une véritable image de 
cet avenir qui vient vers nous plus vite qu'on n’est enclin à 
le croire Les années 80 sont à la porte, il faudra bien les 
laisser passer. Que seront-elles? L'émission soulève les 
problèmes mais ne réussit jamais à proposer une vision jus­
te ou approximative de la réalité de demain. Chacun révèle 
sa petite idée là-dessus. La société de consommation sera 
marquée principalement par le règne presque absolu de la 
publicité On le devine aisément, mais comment cela se 
fera-t-il et doit-on freiner ce mouvement ou le précipiter''

Je n’ai pas de solution à proposer à ceux qui font cette 
émission, mais je souhaiterais qu'ils fassent preuve d’ima­
gination et d'invention, quitte à recourir a des moyens peu 
courants de recherche. Il me semble que l’émission y gagne­
rait et qu elle pourrait intéresser davantage les téléspecta­
teurs déjà lassés par une suite parfois terne d’entrevues. 
Qu'on nous montre cet avenir, qu'on le dessine s il le faut, 
mais à trop en discuter, on le rend encore plus banal que le 
présent

Dimanche matin, à la radio d'Etat, Parlez-moi de 
vous” accueillait Robert Charlebois et Gilles Vigneault, qui, 
bien entendu parlaient de la chanson québécoise On évo­
quait les débuts avec les Bozos, et ceux qui les avaient pré­
cédés, les folkloristes notamment, et c’était intéressant de 
voir à quel point il y a une tradition du chant populaire chez 
nous. Les deux chansonniers faisaient la somme de leurs 
influences. Charlebois ayant été marqué, contrairement à 
Vigneault, par le rock-n-roll Je ne sais pas pourquoi Char­
lebois se sent oblige de parler si mal, si mollement, peut- 
être pour se conformer à son personnage. On comprend que 
des artistes soient tentés d’utiliser le jouai pour exprimer 
notre réalité, puisque le jouai est la langue quotidienne de 
presque tout le monde, mais qu Us aillent jusqu'à l’employer 
de façon permanente, c’est donner tête baissée dans la réac­
tion la plus bête Le jouai peut être un instrument de provo­
cation, donc de libération, mais on ne saurait taire comme 
s’il devait devenir une langue de culture, une langue de 
communication L’esprit critique est bien menacé quand on 
confond la réalité et l’avenir, quand on joue avec plaisir dans 
ses propres plaies

André MAJOR

Note ce soir, à la radio d’Etat. 22h 30. "Sur toutes les 
scenes du monde présente "L'Avare", de Molière, avec 
Henri Norbert. Adaptation radiophonique de Jacqueline Palais.

la chef d’orchestre québécois Wilfrid Pelletier et sa femme, 
Mme Rose Bampton, sont arrivés à Montreal, vendredi soir der­
nier. Ils arrivaient de New York. M. Wilfrid Pelletier sera 
l’invité de Fernand Seguin, ce soir, à 22 heures, au "Sel de la 
semaine "
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Cette semaine à Ottawa

Synode du Vatican et choix des 
évêques à /'ordre du jour 
de l'assemblée de l'épiscopat
per Jean-Pierre Proulx

L assemblée pléniere de la Conference ca­
tholique canadienne qui s'ouvre aujourd'hui à 
Ottawa sera sans doute moins spectaculaire 
que ta dernière assemblée tenue à Winnipeg en 
septembre 68 et qui a valu aux catholiques 
canadiens la déclaration des évêques sur Hu- 
manae Vitae

Il n'en demeure pas moins que la présente 
assemblée est extrêmement importante en rai­
son de l'ouverture à Rome en octobre prochain, 
du synode extraordinaire des évêques auquel 
participeront tous les presidents des confé­
rences épiscopales nationales

Comme on le sait, il n’y aura pas au synode 
de délégation d'évêques d'un pays donné Seuls 
les présidents sont invités Pour l’épiscopat 
canadien, la question qui se pose est de savoir 
qui. au moment du synode, séra président de la 
conférence puisque normalement les électioas 
doivent avoir lieu à la prochaine assemblée 
plénière laquelle, sGon la tradition, a lieu à la 
fin de septembre soit quelques jours avant l’ou­
verture du synode

Les évêques auront donc à débattre dans les 
jours qui suivent la date de la prochaine assem­
blée. Il est possible qu’on suggère de la reporter 
après le synode pour permettre à l’actuel prési­
dent. Mgr Alexander Carter, de Sault-Sainte- 
Marie d’assister au synode.

Cette façon de faire permettrait de délé­
guer au synode un homme bien rompu au pro­
blème des conférences épiscopales, ce qui est 
justement le thème majeur du synode

Mais par contre si l’assemblée est repor­
tée après le synode, les évêques ne pourront 
pas se réunir pour discuter plus à fond l’ordre 
du jour du synode Cet ordre du jour leur est 
déjà parvenu. Cependant le document de base 
du synode est actuellement en préparation à 
Rome et il ne sera prêt que dans quelque 
temps

Incidemment, rappelons que le secrétaire de 
la CGC. l abbe Charles Matthieu est depuis un 
mois à Rome où il travaille à la préparation 
du synode. Il a été demandé expressément par 
le Secrétariat permanent du synode que dirige 
Mgr Rublin un evêque polonais.

Si d'autre part, l’assemblée plénière a lieu 
avant le synode, les évêques auront tout le 
temps pour prendre une position éclairée sur 
le document que l’on prépare à Rome et qui 
peut être vital pour l'avenir des conférences 
épiscopales et partant pour l'exercice de la 
collégialité. Leur nouveau président pourrait 
partir pour Rome assuré du ferme appui de 
ses collègues.

Le désavantage de tenir l'assemblée avant le 
synode vient du fait que la Conférence aura 
alors un nouveau président qui, évidemment 
sera moins au courant de l’ensemble des pro­
blèmes et des questions que soulève l'existen­
ce d'une conférence épiscopale. C'est donc le 
dilemme dans lequel se trouvent les évêques. 
Toutefois, on croit savoir que la proposition 
qui sera en fait soumise aux évêques, est de 
reporter la prochaine assemblée après le sy­
node.

Toujours en ce qui concerne le synode, les 
évêques ont prévu à Tordre du jour une discus­
sion libre sur le sujet Cette discussion sera 
sans doute d une importance capitale puisque, 
dans l'hypothèse où la prochaine assemblée au­
rait lieu après le synode, c'est la dernière réu­
nion avant celui-ci, du moins, c'est la seule pré­
vue actuellement.

Nomination des évêques

Un autre sujet qui doit être étudié demain ou 
après-demain, et qui est relié de très près au 
thème du prochain synode, c'est celui du choix, 
de l’évaluation et de la nomination des candidat 
à l'épiscopat

Ce sujet n'est pas nouveau, il a déjà été trai­
té à la dernière assemblée de Winnipeg mais il 
n'en est pas moins brûlant d’actualité Rappe­
lons simplement à titre d'exemple, les problè­
mes qu’a soulevés la récente nomination de M 
Edouard Gagnon au siège episcopal de Saint- 
Paul en Alberta. Une douzaine de prêtres ont 
publiquement manifesté leur mécontentement 
alléguant qu'on n'avait pas tenu compte à Ro­
me de leurs désiderata

Le choix definitif des candidats et leur no­
mination on le sait, relèvent du pape La pre­
sentation des candidats est faite par tous les 
évêques du Canada qui envoient périodique­
ment à la délégation apostolique une liste de 
candidats "épiscopales" La délégation à son 
tour, se charge de faire enquête sur les can­
didatures nouvelles auprès de qui elle veut et 
c’est elle qui propose officiellement à Rome 
les candidatures lors d'une vacance de siège

Depuis un an et demi, soit à peu près depuis 
la démission du cardinal Léger, on assiste a 
un phénomène nouveau, la consultation direc­
te auprès des chrétiens des diocèses, où il y 
a un évêque à remplacer. Ce phénomène est 
dû pour une bonne part a la redécouverte de lai 
notion du peuple de Dieu

Ceci dit. les questions qui se posent sont 
celles-ci: où s'arrêtent et commencent les res­
ponsabilités de chacun. Qui est premier, des 
évêques, de la délégation apostolique, ou du 
Peuple chrétien’' Quelles sont les responsabi­
lités du candidat lui-même'’ Actuellement, à 
moins que cela n’ait été change depuis peu. 
celui à qui on propose de devenu evêque. n'a 
absolument pas le droit d'en parler à qui que 
ce soit '

C'est en lait de tous ces problèmes qu ’il se­
ra question dans le rapport que doivent présen­
ter à leurs confrères Mgr Gérard-M Coderre 
de Saint-Jean et Mgr N Gallagher, auxiliaire a 
Montréal.

Ce rapport est le résultat d’une étude faite 
par des théologiens et des sociologues, auprès 
de tous les evèques canadiens. Si ce rapport est 
accepté par l'assemblée plénière, il sera en­
voyé à Rome II est d'autre part à prévoir que le 
public ne sera pas informé de son contenu avant 
que celui-ci n'ait été envoyé a Rome.

Parmi les autres points à Tordre du jour, 
mentionnons la formation d’un conseil pastoral 
canadien. Ce dernier point a déjà été aborde à 
Winnipeg. Depuis lors, on a tenu une consulta­
tion auprès des évêques. L archevêque d’Otta­
wa, Mgr Plourde soumettra un rapport sur les 
études faites avant cette consultation 11 est en­
core trop tôt pour dire comment pourrait être 
formé ce conseil mais on peut émettre T hypo­
thèse qu il s'inspirera des conseils existant dé­
jà à l’échelon diocésain.

On reviendra aussi sur le rôle du prêtre dans 
le monde moderne et sur les grands séminaires. 
Nous ne savons pas toutefois sur quel angle sera 
abordee la question du rôle du prêtre Rappe­
lons simplement que depuis un an, il s'est te­
nu un grand nombre de reunions de prêtres à 
travers tout le Canada sur ce sujet précis. La 
dernière réunissait à Ottawa près de 300 prê­
tres anglophones de l’Ontario et du Québec.
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M. Alberto G en is A vila

Nouveau président de l'Association 
consulaire ibéro-américaine

Ost aujourd'hui qu'entre en (onction le nou­
veau président de l’Association consulaire libero- 
amencaine Vt. Alberto (ienis Avila, consul gene­
ral du Mexique a Montréal

(’cite association groupe les consuls et autres 
représentants ottieiels des gouvernements latins 
américains. d'Kspagne et du Portugal et a pour 
but de taire connaltic aux ( anadiens l'histoire, 
la civilisation, la culture et le développement 
industriel de leurs pays respectUs et aussi d'in­
tensifier les liens amiraux et spirituels qui 
unissent ces pass au Canada

Paul a noter, l’entrée en ionctions du nouvel 
exécutif de l'Association consulaire libero-ame- 
rieaine coincide avec la Journée des Amériques

lei I>ia de les Americas), qui marque cette annre 
le lifte anniversaire de la première conférence 
inter américaine tenue à Washington le M avril 
1X90 Cet anniversaire est c élébré depuis 1931 
pw les pays membre de l’OKA.

L idee de cette contérenee remonte a 1820, 
alors que plusieurs représentants des nouvelles 
républiques américaines s'étaient réunis à 
Panama, sur l'imttatinn de Simon Bolivar, pour 
créer une ligue d'Klats.

Outre M Avila a la présidence, l'Association 
consulaire iberoaméricaine compte a la vice- 
présideme M. Kenjwnin Mejia, consul général du 
Honduras, M. Roberto Bruno Ksrolar à la tré­
sorerie et M. Francisco Iturbe au poste de se­
cretaire

qui par une très forte majorité ont demande 
que le célibat devienne facultatif pour les prê­
tres

Quant aux grands séminaires, des études ont 
été faites sur le sujet durant la dernière année 
Ce sont les résultats de ces études qu’on pré­
sentera cette semaine

Un autre point très important a Tordre du 
jour, est l'enseignement de la religion dans les 
écoles et le rôle des professeurs. Plusieurs

evèques ont demandé que se tienne une discus­
sion ouverte sur le sujet On sait qu’actuelle- 
ment. l’enseignement religieux dans les écoles 
passe par une phase extrêmement difficile 

Enfin, on étudiera la possibilité de simpli­
fier la procédure en vigueur pour les procès 
d’annulation de mariage, les nouvelles struc­
tures de la CCC. les suites à l’encyclique Hu- 
manae Vitae, la question du sacrement de pé­
nitence et diverses questions liturgiques, etc

et

DIRECTEUR
DE L'ÉDUCATION ET DE LA VULGARISATION

Musées nationaux du Canada 
OTTAWA

Traitement jusqu'à $21,750
Les Musees nationaux du Canada ont besoin d'un administrateur possédant une 
vaste expérience dans les domaines de l'éducation et des communications. Sous la 
direction du secretaire general et en consultation avec les directeurs des Musées 
nationaux du Canada, le titulaire sera charge d'organiser et de coordonner les 
programmes de la Direction dans les domaines de l'éducation, de la vulgarisation 
et des relations publiques. Le directeur dirigera un personnel croissant et profes­
sionnel formant le noyau d'un réseau de communications en matière d'éducation, 
ayant pour but de développer les rapports et de collaborer avec les établissements 
d'éducation de tout le Canada.
CONDITIONS DE CANDIDATURE
En général, les candidats doivent posséder les connaissances et les aptitudes carac­
téristiques des personnes possédant un diplôme universitaire; vaste expérience à 
un niveau supérieur d'administration comportant des responsabilités de direction et 
de coordination de programmes culturels et educatifs; aptitude manifeste a mettre 
en pratique les buts et objectifs d'un programme educatif complet; competence 
éprouvée dans le domaine administratif.
EXIGENCES LINGUISTIQUES
La connaissance des deux langues officielles est essentielle.
DEMANDES D'EMPLOI ET DE RENSEIGNEMENTS
Les intéressés sont priés de faire parvenir immédiatement leur curriculum vitae aux 
CADRES SOCIO-ÉCONOMIQUES, COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE 
OTTAWA 4, ONTARIO.
Pour plus de renseignements sur les aspects professionnels du poste, s'adresser a ;

M. C.J. MacKenzîe, Secrétaire général.
Musées nationaux du Canada. Édifice National, 
1 30, rue Slater, Ottawa 4, Ontario.
Téléphone: 613-996-1227 
Numéro de concours 69-4438.

m
Fonction
publique

du
Canada

SECRETAiRE
ADMINISTRATIF

(ADMINISTRATIVE)
L'Association des médecins de langue 
française du Canada cherche des 
candidats pour un nouveau poste de 
Secrétaire administratif, à son bureau de 
Montréal

Le Secrétaire administratif ihomme 
ou femme) relèvera directement du 
Directeur administratif. De façon 
générale, il aura la responsabilité du 
secrétariat et des archives de 
l'Association. Plus spécifiquement, le 
Secrétaire administratif aura comme 
principales fonctions

■ la rédaction et la conservation des 
procès-verbaux du Conseil d’adminis­
tration et des divers comités

■ la preparation de la correspondance 
découlant des procès-verbaux

5, place ville marie, montréal 113

■ ie traitement de la correspondance 
de routine

■ la tenue et la rnise-.i-jour du fichier 
des membres

Le Secrétaire administratif sera 
également appelé a remplacer le 
Directeur administratif en l’absence de 
celui-ci.

Ce poste présente un intérêt tout 
particulier pour une temme, secrétaire- 
sténographe de carrière, possédant une 
connaissance approfondie de la langue 
française et des aptitudes spéciales à la 
redaction. Une connaissance sutfisante 
de l'anglais est également souhaitable.

Les offres de service reçues seront 
confidentielles et devront comporter un 
curriculum vitae complet avec détails 
relatifs à la formation pédagogique, aux 
antécédents et à ('experience pratique.

On est prié d indiquer la référence 
#11f> sur son envoi et de l'adresser à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

Représentant en Arts Graphiques
LE CANDIDAT : Il possède une grande expérience de l'imprimerie et 

particulièrement de la lithographie. Il est bilingue. 
Il est habitué à faire de la représentation auprès de 
sociétés importantes. Son esprit de création dans le 
domaine publicitaire ie rend utile à ses clients. Il est 
présentement limité par ses cadres techniques. A la 
fois cultivé et ambitieux, ie travail ne l'effraie pas. 
Agé de 25 à 40 ans environ, il désire améliorer sa 
situation.

LE DÉFI : S’intégrer rapidement au sein d’une des plus grandes
maisons d'imprimerie au Canada. S'appuyant sur des 
moyens techniques considérables, il devra par son 
travail et sa competence, s'assurer une clientèle de 
choix, tout en prenant en main certains clients impor­
tants de la maison. Sa rémunération, basée sur un 
salaire et une commission, sera excellente. Caisse 
de retraite, assurances collectives et autres avantages 
sont déjà en vigueur.

Pour avoir une entrevue 
confidentielle 
communiquez avec le 
directeur de la vente chez

PIERRE DES MARAIS INC fdÜafe.
Imprimeur lithographe Relieur Printer lithographer Bookbinder 
ZZSesirœRoy, MonfréaiUf/ Tetéphone288-5)91

) »

(



1 2 • Le Devoir, lundi, 1 4 avril 1 969

«f Les temps changent pour la pulpe et le papier" selon la Banque de la Nouvelle-Écosse

Dans sa dernière revue mensuelle

RUBY FOO’S 
Nomination

potins financiers
La cérémonie de la levée de la 

première pelletée de terre du nou­
veau siège social de la RC4 Li­
mitée sur le côté nord de la route 
Trans-Canadienne. à Ste-Anne de 
Bellevue aura Heu à II a m. au 
jourd’hui M John D. Houlding 
présidera la cérémonie, qui sera 
suivie d'une réception 

•
Vendredi de cette semaine soit 

le 18 avril à 7:00 hres du soir, à 
Pointe Claire, il y aura dégusta 
tion de vin et de fromage à l’occa­
sion de l'inatiguratron du dépôt de 
pièces de Montréal et de l’inaugu 
ration du bureau régional de l’Est 
de la Ford Motor Company of Can­
ada. limited II y aura en mon 
tre la Maverick 1970 

•
C’est demain la date finale pour 

s’inscrire pour ceux qui veulent 
suivre les cours à l’Ecole des 
Hautes Commerciales, afin d'obte­
nir leur maîtrise en administra 
tion des alfares «M BA pour 
cela, ils n'ont qu à s'adresser au 
régistraire de l’école précitée 
dont la renommée n'est plus a 
faire...

•
Dans une semaine comme au 

jourd’Hui la Société \ationale de 
Fiducie. l’Economie, mutuelle 
d assurance et la Société Nationale 
d'Assurances occuperaient des lo 
eaux plus spacieux dans leur nou 
\el immeuble, érigé coin des rues 
St-Denis et Sherbrooke.

•
Demain, a midi au salon West 

mount de l'Hôtel Bonaventure M 
Yves Michaud, député à l'Assem­
blée Nationale du Québec, adresse 
ra la parole aux membres de l'As­
sociation des courtiers d'assu 
rance de Montréal II traitera de

“la grandeur et de la misère de la 
contestation’ .

M Robert M. Macintosh, directeur 
général adjoint à la Banque de la 
Nouvelle Écosse, s adressera aux 
membres de la Chambre de Com­
merce et du District de Montréal, 
réunis à l'Hôtel Mont-Royal à 12.30. 
I,e lendemain, à 9 heures, il y au 
ra colloque sur la recherche tou 
ristique par la même Chambre, à 
l'Holidav Inn

Wood. Gundy Valeurs limitée 
et René T. Leclerc Inc seront les 
souscripteurs de l’émission de 
SX.OOOOOft de billets garantis, sé­
ries “G’\ échéant de 1974 à 1979 
dont demande d'autorisation a été 
présentée à la Commission des 
valeurs mobilières de l’Ontario 

•
Moscou a offert à la Chine de 

tenir cette semaine des consulta 
tiens. Fn résultera-t-il une cessa­
tion de la guerre froide entre les 
Russes et les Chinois? Dans l'af­
firmative ce serait marnais pour 
les Alliés de l'Occident 

•
("est cette semaine qu'auront 

lieu les examens de l'Institut 
d’Assurance de la Province de 
Québec. On s'attendrait à ce que 
plus de 1,400 étudiants s’y présen 
tent Dans notre ville, seulement, 
environ 900 se présenteront pour 
passer leurs examens au (entre, 
qui sera situé dans l’édifice de la 
Bourse. Plai e Victoria 

•
Canada Steamships Unes l imit 

ed réunira ses actionnaires à 11 00 
heures auiourd htii pour la tenue de 
son assemblée annuelle

commentaires sur
U A.CjrXJ-A-I-jITE fin-a-nciere:

DOMTAR inaugurera, après-demain, le plus ré­
cent laboratoire d'acoustique du bâtiment au Cana 
da.

Le plus récent des laboratoires d acoustique du bâtiment au Cana 
da le Laboratoire Domtar du Son. sera inauguré le 16 avril 1969 Le 
laboratoire est situé au centre de recherches de notre client à Sen- 
nevüle iQuébec)

1 j création de ce laboratoire souligne le rôle de prenuer plan de 
Domtar Construction Materials Ltd dans l'industrie du bâtiment et cons­
titue un placement important de la part de cette entreprise dans les re­
cherches et le perfectionnement des produits Cet événement, qui coin 
eide avec I élan qu on observ e dans le domaine des normes et de la qua­
lité des constructions nouvelles, ne manquera pas de vous intéresser Le 
nouveau laboratoire de Domtar. conçu expressément pour éprouver les 
qualités acoustiques d ensemble des murs, planchers et plafonds, est 
muni des appareils de mesure les plus modernes c'est le plus impor 
tant laboratoire d'acoustique architecturale au Canada après celui du 
Conseil National des Recherches, à Ottawa

En 10 ans. l'encours de l’ASSOMPTION, cie mu­
tuelle d'assurance-vie, a plus que doublé, à $226. 
587,372.00.

Assomption, compagnie mutuelle d assurance-vie a publié, ré­
cemment. le 65ieme rapport annuel de ses activités On y lit que son 
bilan, au 31 décembre 1968. laissait voir un actif global de $32.323 - 
396 00 contre $30.204.670.13 à la fin de 1967. soit pratiquement le dou­
ble d'il y a 10 ans Au dire de M Gilbert Finn B A , C.L.U., son di­
recteur général, cette institution est une véritable entreprise interna­
tionale. puisqu'elle est représentée dans 5 provinces canadiennes et 
dans 6 Etats américains Ses ventes ont augmenté de 20"; en 1968 et ce 
progrès témoigne bien de la confiance que lui accordent les Canadiens 
et les Américains elle compte 100.000 détenteurs de polices qui ver­
ront d'un bon oeil les progrès accusés durant la dernière décennie 
comme le démontre le tableau ci-dessous

Assurance en
1968 1967 1963 1958

vigueur $226.587.372 $212.319,085 $137.417.358 $100,490.120
Actif , ...
Prêts

32.323.396 30.204,670 24,036.115 17.330.609

hypothécaires
Revenu de

12.347.020 10.842,112 6 850.003 1.972,086

primes 3 .969 381 3,801,210 3.025.203 2.602.737
Revenu total
Bénéfices

6.387.623 6.004.866 4.440.574 3.370.172

payés
Taux net

2.435.472 2.374.640 1.779.255 1.218.346

d’intérêt gagné 
Réserve actuarielle 
des risques en

6 08 rv 5 81";-- 5 23% 4 32%

coure
Autres

22.554.727 21.625.816 18.352.517 14,166.468

réserves 2.060.070 1.922.337 1.041.164 516.747
Surplus . . 4.245.027 3.949,489 3042.575 2.344031

L’actif de Fonds 
187.59.

Mutuel Adanac atteint les $4,561,-

Dans sa dernière revue mensuelle, la Banque de Nouvelle- 
Ecosse constate qu'un point important a été atteint dans l'évo­
lution de l'industne canadienne de la pulpe et du papier, à la 
suite d'une autre phase d'investissement très élevé de capi­
taux L'industrie a atteint actuellement un stade où elle espère 
voir la demande mondiale s'accroître pendant les quelques an­
nées à venir au point de pouvoir absorber la nouvelle capacité 
de production qui a été mise en valeur pour la pulpe de bois 
et la nouvelle capacité de production qui a été mise en valeur 
pour la pulpe de bois et le papier-journal En même temps, ce 
secteur de l'industrie auquel nous sommes redevables des car­
tons. des beaux papiers et autres papiers finis, principalement 
destinés au marché intérieur, s'est trouvé dans une situation 
critique lorsqu'il lui a fallu s adapter aux réductions du tarif 
imposé par la "Kennedy Round''

Il est clair que de profonds changements sont survenus 
dans l'industrie canadienne de la pulpe et du papier pendant 
les années soixante. L'essor rapide de la pulpe chimique a ré­
duit la prédominance du papier-journal et en même temps a 
accru 1 importance des marchés d outre-mer Cette diversité 
dans la production a été accompagnée d'une expansion géogra­
phique de l'industrie dans les provinces de l'Ouest. En Co­
lombie-Britannique en particulier, l'évolution a été hâtée par 
Les directives du gouvernement provincial La capacité de pro­
duction canadienne en pulpe kraft est actuellement le double de 
ce qu elle était U y a quatre ans. Bien que la demande se soit 
accrue pendant cette massive expansion de la production, elle 
n'a cependant pas évolué au même rythme, de sorte que les sur­
plus sont considérables, compte tenu des faibles conditions du 
marché Cependant, la poussée de ta capacité de production de la 
pulpe kraft ayant passé son point culminant, on prévoit que les 
prix amélioreront graduellement. On s'attend aussi, dit la Revue, 
à voir une part substantielle de la production de pulpe kraft d un 
niveau plus élevé prendre la direction des marchés d'exporta­
tion les ventes aux Etats-Unis, notre débouché principal, con­
tinueront vraisemblablement à croître uniformément, mais tout 
laisse prévoir que les marchés à écoulement le plus rapide se­
ront ceux d’Europe Occidentale et du Japon Dans ces pays, les 
producteurs ont énormément intensifié leur production mais pas 
suffisamment pour satisfaire à toutes les exigences Les inté­
rêts européens de l'Ouest et japonais ont participé d'une ma­
nière significative à la récente expansion de 1 industrie canadien­
ne. prouvant de ce fait que le Canada est l une des quelques ra­
res sources mondiales d approvisionnement de fibre de bois 
mou

Parmi tous les changements intervenus dans l'industrie 
canadienne au cours des années soixante, la production du pa­
pier-journal continue à dépendre très étroitement des expor­
tations à destination des E.-U Bien que l'apport considéra 
ble de capitaux ait contribué à renforcer la production de la 
pulpe kraft, la production de papier-journal canadien, au cours 
des trois dernières années, a augmenté de prés de 5" par an. 
Les producteurs de papier-journal aux Etats-Unis ont eux aus­
si expérimenté une période d'expansion rapide au cours de la­
quelle la part canadienne du /narché des E.-U. est tombée de 
12' ,, son niveau de 1965 a 66 actuellement Entre-temps, 
la consommation des E.-U. en papier-journal s'est stabilisée

en 1967 et en 1968, et la part canadienne d'un marché améri­
cain croissant lentement ne faisant que décliner, la produc­
tion canadienne de papier-journal diminua à une époque où 
d'importantes additions nouvelles à la production devenaient 
disponibles Le résultat se traduisit par une difficile période 
de surplus, mais les signes de raffermissement sont mainte­
nant apparents, surtout parce que 1969 est susceptible d'être 
la première année, depuis 1966. au cours de laquelle l'accrois­
sement de la capacité de production des Etats-Unis n'a pas 
devancé l'accroissement dans la consommation Bien que cer­
taines des améliorations anticipées dans la situation du mar­
ché reprendront indubitablement à des taux d exploitation plus 
élevés pour les producteurs américains, l'industrie canadien­
ne ne s en tirera cependant pas sans quelques avantages

Contrairement à la pulpe chimique et au papier-journal 
la production canadienne d'autre papier et carton est concen­
trée principalement sur ta demande intérieure L'accès aux 
marchés d'exportation a été restreint par les tarifs douaniers 
alors que les droits d'importation canadiens, élevés eux aus­
si. restreignaient le niveau de la concurrence étrangère sur 
le marché intérieur Derrière cette barrière protectrice, on 
ne produisit que des quantités relativement faibles de papier 
et de carton et. dans de nombreux cas. à des prix élevés Le 
degré de protection se trouve cependant réduit par suite des 
réductions apportées au tarif imposé par la Kennedy Round' 
lesquelles encouragent déjà les E.-U. à importer davantage 
Mais en même temps, la barrière à laquelle se heurtent les 
producteurs canadiens sur le marché américain se trouve 
quelque peu abaissée par suite des réductions dans le tarif 
douanier des E-U. Jusqu'à présent, la répercussion du tarif 
imposé par la Kennedy Round sur 1 industrie canadienne des 
beaux papiers a provoqué plus un sentiment d'inquiétude quant 
au maintien de sa part dominante sur le marché intérieur 
qu'un sentiment de confiance dans son habileté à capitaliser 
sur les nouvelles occasions qui s'offrent à l'exportation La 
solution au problème consiste à trouver le genre de structure 
productive qui procurerait à l'industrie des économies suffi­
santes échelonnées

La Revue conclut en substance qu au cours de la précé­
dente décennie, la nature cyclique de l'industrie n a pas été 
altérée pendant les années soixante Une fois de plus un re­
bondissement de la capacité d'expansion a conduit d'abord a 
une situation qui a gravement déprime les marchés et ensuite 
à un rétablissement graduel dans le rendement de l'industrie 
La dernière période de déséquilibre n aurait pas pu être tota­
lement évitée étant donné la concurrence croissante existant 
entre les capitalistes étrangers qui cherchent à placer leurs 
fonds dans le développement de l industrie canadienne De 
plus, les nouvelles installations de production sont désormais 
très importantes et un seul moulin nouveau contribue d une 
manière significative à accroître la production totale Mais 
les cycles pourraient être modérés, tout au moins dans une 
certaine mesure, si les compagnies et les gouvernements at­
tachaient plus d'importance aux tendances du marche lorsqu'ils 
calculent leur expansion et les moyens d'y parvenir Ceci ne 
pourrait ajouter que des avantages a l'évolution de cette gran­
de et importante industrie canadienne

Budget équilibré 
attendu demain
[n Angleterre - // sertit équilibré

LONDRES 1 AFP- Le stock 
exchange a marqué le pas la se­
maine dernière dans l’attente du 
budget de mardi prochain Dans 
l'ensemble, la tendance a été fai­
ble, mais un léger raffermisse­
ment des fonds d’Etat et des in­
dustrielles s’est produit au cours 
des deux dernières semaines à la 
suite de l’ouverture de la nouvel­
le période de règlement Les 
Giltedged. en repli mardi et mer­
credi à la suite du relèvement du 
taux d’escompte américain et de 
la crainte d’une nouvelle majora­
tion des "prime rate” aux E.-U, 
effarent ainsi leurs pertes par la 
suite dans un marché toutefois 
très étroit Techniquement, ils 
devraient se redresser sensible­
ment Le budget de mardi confir­
mera certainement que non seu­
lement le budget sera équilibré 
au cours de l’exercice courant 
mais que le gouvernement sera 
en mesure d'amortir une partie 
de sa dette intérieure Mais le 
facteur dominant reste la hausse 
du loyer de l'argent dans le mon­
de Quant aux industrielles elles 
sont éprouvées par la crainte d’une 
nouvelle majoration de l'impôt 
sur les bénéfices des sociétés, de 
même que par la probabilité d’une 
nouvelle réduction de la consom­
mation intérieure Ternes dans 
l'ensemble, elles ont néanmoins 
été marquées par quelques bril­
lâmes performances Au debut de 
la semaine surtout, les vedettes 
internationales ont monté dans 
l'espoir d’une recrudescence de 
la demande américaine à la suite 
de l’assouplissement des restric­
tions sur les exportations de ca­
pitaux annonce par l’administra­
tion Nixon De même Dunlop a fa­
vorablement réagi à l'annonce 
d’une augmentation de 33 pc du 
bénéfice

Cours du dollar
la1 dollar canadien demeurait | 

inchangé et s’inscrivait a 92 7-8 en ] 
devises américaines 

lai livre sterling a gagne 5-64 et j 
cotait a $2 39 19-32

Monsieu» F George Tucker 
Président de CDRH Limited 
annonce la nomination de Jac 
ques Bélanger au poste de Di 
recteur Commercial des Res­
taurant et Motor Hotel Ruby 
Foo's l’une des divisions de 
CDRH.
Monsieur Bélanger apporte à 
cette position nouvellement 
créée plusieurs années d’expé­
rience dans la direction et les 
ventes de l'industrie hôtelière 
Il est également très connu 
dans les milieux sportifs

PAMOUR PORCUPINE 
MINES. LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes 
donné qu'un dividende par in­
terim de cinq cents (5c) par 
action a été déclaré par les 
Administrateurs de Pamour 
Porcupine Mines. Limited, 
payable le 16 iuin 1969. aux 
actionnaires inscrits à la clô­
ture des affaires le 23 mai 
1969

Par ordre du Conseil
R.C ASHENHURST

Secrétaire
Toronto. Ontario 
10 avril 1969

Le Fonds Mutuel Adanac vient de faire parvenir à ses participants 
le rapport trimestriel, couvrant ses activités durant les 3 mois termi­
nés le 28 février 1969 Son actif figurait, à cette date, à $4.561.187 59, 
reparti dans 8 catégones de valeurs diverses Ses distributeurs sont 
les Valeurs Adanac Inc et la Société d’Administration et de Fiducie 
agit comme dépositaire et régistraire alors que la compagnie gérante 
est Fonds Adanac Inc 11 est mentionné dans le rapport aux participants 
en partie ce qui suit Le trimestre qui s'est terminé le 28 février a été 
difficile pour les marchés boursiers canadiens et américains. Adanac. 
toutefois, a fait légèrement mieux pour cette période que les marchés 
en général

A l’heure actuelle, le sentiment général en regard au marché bour­
sier est pessimiste. L’intensification du conflit vietnamien, l’inflation, 
la crise du Moyen-Orient et le manque de liquidité ont apporté une pro­
fonde influence sur le niveau actuel des prix des valeurs Le fonds a une 
réserve d’argent adéquate et nous faisons des recherches intensives 
dans des actions de compagnies ou des groupes d'industries qui connaî­
tront une remontée rapide

Au portefeuille, nous avons ajouté au cours de la période St Law­
rence Diversified, Leeds and Northrup. Varo, Resorts International 
et Panhandle Eastern Pipeline Nous avons éliminé Premium Iron 
Ore

La compagnie gérante a autorisé la distribution d’un dix-neuvième 
dividende trimestriel de 2c par unite de participation en court à la 
fermeture des affaires le 28 février 1969 et il fut payé le 15 mars 1969 
aux détenteurs inscrits et aux détenteurs de certificats au porteur en 
cours à la dite fermeture des affaires le 28 février 1969

On pourra transiger, à partir de ce matin sur la 
Bourse de Montréal, sur les nouvelles actions de 
Gulf Oil Canada Ltd.

45,555,356 actions nouvelles ordinaires, sans valeur nominale 
ou au pair de Gulf Oil Canada Limited, seront inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de Montréal à son ouverture lundi le 14 avril 
1969 Sur ce total. 45.274,650 actions ordinaires sont émises et en cir­
culation. 214,520 sont réservées pour fins d'émission en vertu des 
clauses d'option sur des actions de l’entreprise, en substitution des 
anciennes actions de Gulf Oil qui furent fractionnées à raison de deux 
(2) pour une (1) et 66.186 actions seront émises en faveur des déten 
leurs d'actions de Royahte, en échange de leurs actions à raison de 12 
nouvelles actions de Gulf pour chaque action détenue, conformément 
à l’accord d’amalgamation, daté du 7 octobre 1968 conclu entre la 
British American Oil Company Limited, la Royale Oil Company Limit 
ed. la Shawinigan Chemicals Limited, et la Gulf OU Canada Limited, 
tel que confirmé par lettres patentes supplémentaires se rapportant à 
la dite fusion et datées du 1er avril 1969 Les lettres de transmission 
ont été expédiées par la poste le 9 avril 1969 aux actionnaire;, de C.ulf 
Oü Canada ainsi qu’à ceux de Royalite, les avisant de la procédure à 
suivre en rapport avec l’échange de leurs actions Les actions inscri­
tes. seront rayées de la liste des valeurs de la Bourse de Montréal, à 
l’ouverture de cette dernière ce matin

Les détenteurs d’actions de Royalite, qui ont droit à des fractions 
d’actions, dans les 60 jours de l'émission des lettres patentes, peuvent 
choisir d'acquérir des fractions additionnelles afin de constituer des 
actions entières ou vendre leurs fractions dans chaque cas, aux prix 
du marché Le défaut de faire son choix au cours du temps spécifié sera 
considéré comme une intention de vendre Leur symbole au télescrip­
teur sera "G OC, New’’

«

A noter...
("est jeudi de cette semaine 

qu'expirera l’offre faite par l in 
veslors Group d'acquérir 107.800 
actions de la Great West Life As 
suranee Co. A partir de demain 
les transactions sur les actions 
de cette dernière doivent être fai 
tes au comptant sur la bourse lo 
cale. ^

Canada Permanent Trust paiera 
du 6' sur ses comptes spéciaux 
d’épargne, à partir du 1er mai

•
f,a Société des Analystes Finan 

ciers de Montréal donnera un di 
ner-causerie à l’Hôtel le Reigne 
Elizabeth après-demain a 12.15 
Ses membres auront le plaisir 
d’entendre M F.lex J Rubin, pré­
sident de Revenue Properties Com 
pans qui leur parlera du commer­
ce immobilier.

•
C’est le 20 mai que la Commis­

sion canadienne du transport en 
tendra la demande de Bell Tele­
phone de hausser les taux de ses 
services à ses clients.

•
Raymond Camus Inc. offrirait 

demain, en souscription au public 
$235,1881 d’obligations, à 8% de la 
Ville de Candiac. L’émission est en 
2 tranches et comme le prix est 
de 98.25. le rendement des dites 
valeurs est donc de 8.25'",

•
La Banque de Montréal ouvrira 

aujourd'hui une succursale dans 
le centre commercial de l’Ile des 
Soeurs ^

Les actions des entreprises 
suivantes se vendront ce matin ex­
dividende tant par action

British Columbia Telephone 
Company: 6r; privilégiée $1 50 
l'action; 4-3 8'; privilégiée $1 -
10 l’action

C.A.E Industrie' Ltd ordinal 
re - 071 zc. l’action

Dominion Bridge Company Ltd: 
ordinaire 20c l’action

•
On pourra transiger à partir de 

ce matin sur la Bourse de Toron­
to sur 5.000.000 d’actions de Clark 
Canadian Flvploration Companv. qui 
viennent d’y être inscrites Leur 
symbole au téléscripteur sera 
"CLX". •

Les virements considérables à 
Wall Streel et sur nos marchés 
boursiers ces jours derniers dé­
montreraient qu'ils ne manquent 
pas de vitalité. Comme Y-Y n’a 
cessé de monter depuis 4 séances 
consécutives, une certaine pause 
semblerait logique, à moins que 
les nouvelles internationales et 
économiques de fin de semaine 
aient été extraordinaires.

•
Canadian International Power Co 

vient de publier son rapport annuel
11 y est mentionné que ses ventes 
d’énergie en 1968 atteignirent L- 
658.190.1881 kil-hres, soit 13.3G de 
plus qu’en 1967 et que ses revenus 
nets consolidés lurent de $12.545.- 
000 londs américains) vs $11,753,- 
0(8) en 1967, soit donc l’équivalent 
de $4.21 l'action vs $3.94. le 
fonds de roulement a augmenté de 
$911,1881 à $14,338,000. Fit juin 
1968, il y eut fractionnement du 
eapital à 5 actions pour 4 et le 
dividende sur les actions fraction­
nées a été de $1 60 l’action.

•
Musky OU a vu sa production en 

1968 atteindre 34,300 barUs de 
pétrole par jour, soit 16 p.e. de 
plus qu’en 1967 Ses revenus bruts 
furent de $153,600,000 contre 
$90.000.000 précédemment, et son 
gain par action fut de $1.11. à rap­
procher de $1.01^

Notre ville sera l’une des pre­
mières villes de l’Amérique du 
Nord à posséder un bureau d’Exé- 
cutifs, hors des bureaux des en­
treprises locales.
Montreal Town (J 
du Town Club 
villes des EU,
Mcvique et de I Fl!

•
General Steel Wares a gagné 

$802.000 en 1968 au regard d’une 
perte de $177.000 en 1967. Son 
surplus réalisé figurait le 31 dé­
cembre 1968 à $3,375.000 au re- 
gard de $2.728.1881 à la fin de 1967

Création d'un groupement belge 
du combustible nucléaire
Selon un communiqué de l’Union Minière S A

Six importante sociétés belges 
intéressées à divers aspects du 
cycle du combustible nucléaire 
viennent d’unir leurs moyens au 
sein du "Groupement Général du 
Combustible Nucléaire".

Ces sociétés, dont les activités 
dans le domaine du combustible nu­
cléaire sont mentionnées ci-après, 
sont les suivantes

i’UMON MINIERE, compétent! 
dans la prospection 1 exploitation 
et la concentration des minerais 
uranifères.

METALLURGIE HOBOKEN, 
qui assure à partir des minerais 
uranifères ou d uranium enrichi, 
la production d oxydes d’autres 
sels ou d uranium métallique, du 
plus haut degré de pureté.

metallurgif; et méca­
nique NUCLEAIRES, fabricant 
d éléments combustibles de tous 
types qui constituent le noyau d’un 
reacteur.

BELGONUCLEAIRE, bureau 
d’études de format européen pour 
le» calculs des réacteurs Belgo- 
nucléatre s’est spécialisée en 
outre dans la mise en oeuvre du 
plutonium et dans le traitement 
des résidus radioactifs

SOCIETE GENERALE DES 
MINFÎRAIS, dont le réseau mon­
dialement étendu et apprécié assu­
re le service commercial des so­
ciétés Union Minière, Métallurgie 
Hoboken et Métallurgie et Mécani­
que Nucléaires Elle peut se char­
ger. en outre, de l’exécution de di­
verses opérations relatives aux 
marchés, tels que transports, 
assurances, etc

GENIE METALLURGIQUE 
FIT CHIMIQUE. en abrégé 
MECHBVI, société dèngineering, 
spécialisée dans (étude et la cons­
truction d’ensembles industriels 
variés ayant trait spécialement

aux secteurs de la métallurgie 
des non-ferreux et de la chimie 
industriel le

[.es activités de chacune de ces 
sociétés, toutes apparentées entre 
elles, couvrent la totalité du cycle 
du combustible à (exception de 
(enrichissement isotopique et du 
retraitement des combustibles 
irradies pour lesquels elles peu­
vent recourir à des installations 
extérieures. Leur ensemble s ap­
puie non seulement sur le sa­
voir-faire technique de chacune 
d elles, mais aussi sur leur struc­
ture financière solide

Le premier objectif de la com­
munauté d’intérêts que représente 
le "Groupement General du Com­
bustible Nucléaire" est d assurer 
entre ses membres une collabora­
tion constante par le truchement 
d un Comité de Direction

Le second objectif est d’aborder 
le marché nucléaire par (offre 
d’un service intégré du cycle du 
combustible dont la valeur repré­
sente environ un tiers du prix de 
revient du kilowatt-heure d’une 
centrale nucléaire

Les objectifs assignes au Grou­
pement Général du Combustible 
Nucléaire pourront concourir 
efficacement a la mise sur pied 
progressive d une activité consi­
dérable dans un domaine de tech­
nologie avancée

Dividendes
Cochrane Dunlop Hardware 

Ltd., 20 cents (action de la ca­
tégorie 1. le 15 mai. inscription 
le 30 avril

Electrohome industries Ltd .
20 cents (action ordinaire, le 30 
mai . inscription le 15 mai.

Indices des cours 
des valeurs mobilières

L indice des valeurs de place­
ment des prix des actions ordi­
naires a progresse de 19' ; et 
s’est élevé a 199 9 au cours des 
quatre semaines qui se sont écou­
lées entre le 27 février et le 27 
mars les avances se produisant 
au debut du mois Les indices des 
trois principaux groupes ont avan­
cé: les valeurs industrielles de 
1 .’( les services d utilité, de 
3.IG . les services d'utilité, de 3 1 • 
et les finances, de 3 4‘ ; l,es indi­
ces de huit sous-groupes des va­
leurs industrielles ont progresse 
et cinq ont régressé

Au cours de la même période 
(indice des prix des titres mi­
niers a reculé de 2.6r; soit de 
125 8 a 122.5 après avoir atteint 
un sommet < 131.0) au début du 
mous L'or sest aussi haussé a 
un sommet la première semaine 
(181.5) pour tomber à 162.0 (-5 
3'1 ). Les métaux communs sont 
demeures inchangés ( 1(8) 9).

Quant aux deux autres indices, 
(uranium est tombe de 228 8 à 
2011 (-12 1 ê) tandis que le pé­
trole et les gaz primaires ont pri> 
gressé de lO.SG. soit de 249.3 à 
276 .1

Pour
un accueil 

efficace (J£% 
et intelligent -
à vos appels

SFRVICE D'APPEL Of MONTRFAt

878-4242

HALLNOR MINES, LIMITED 
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par les présentes 
donné qu'un dividende trimes­
triel de quatre cents (4c) par 
action a été déclaré par les 
Administrateurs de Hallnor 
Mines Limited, payable le 2 
juin 1969 aux actionnaires ins­
crits à la clôture des affaires 
)e 9 mai 1969

Par ordre du Conseil
R. C ASHENHURST

Secrétaire
Toronto Ontario 
10 avril 1969

Avis de (assemblée 
générale annuelle 
des actionnaires

L'assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de 
LA GARANTIE, COMPA­
GNIE D'ASSURANCE DE 
L'AMERIQUE DU NORD 
se tiendra en la salle Neuf 
chatel du Château Cham­
plain Place du Canada 
Montréal, mercredi, le 30 
avril 1969. à midi aux (ms 
suivantes: étudier le rap­
port annuel des administra­
teurs et les relevés finan­
ciers de la compagnie, ar­
rêtés au 31 décembre. 1968 
élire les administrateurs et 
nommer les vérificateurs: 
considérer et. si jugé oppor 
tun, approuver la proclama­
tion de dividendes et bonis 
additionnels, conformément 
à (article 16 de la charte 
de la compagnie et s'il y a 
lieu, donner suite à toute 
autre affaire dont l'assem 
blée aura été dûment saisie

Daté à Montréal 
ce llième |Our d'avril 1969

Pour le Conseil 
d'administration

DAPHNE L. CATLIFF
Secrétaire

/{F

BELANGER. OUELLETTE ET ASSOCIES uxc

1224 ouest.
Conseillers en -1-+-. 4-/i. rue Ste-Catherine
administration, ... l 4 tJr-4- Suite 700
organisation iftit Montréal 25
et méthodes 866-9567

GIF Le Premier Fonds Mutuel au Canada a 
déclaré son dividende trimestriel consécutif
de 3 cents par action payable en argent le 1 *' Mai 1 969 
aux actionnaires inscrits le 15 Avril.
Les dividendes en argent dépassent 
$92.000,000 depuis l’organisation.

Canadian Investment Fund, Ltd.
CM HOUSE, MONTREAL 101

If nom d?
tes facilités

tn.u! I

Pour l amour de nos clients . ..
SOYONS DISTINGUÉS!
Les feuilles attachées à la MINI PRESS 
donneront à votre correspondance un 
cachet de distinction qui pourra vous 
mériter la faveur de vos clients. MINI 
PRESS est un accessoire de bureau: 
Utile, élégant, moderne, robuste, ne 
bloque jamais, économique, durée 
presque illimitée.
Une simple pression du levier et 
MINI PRESS fixe les feuilles sans 
autre moyen que le 
papier lui-même, 
donc, pas d’agrafe 
ni broche

MINI PRESS
$13.95
seulement 

Brevets mondiaux

Chez votre fournisseur ou

R. PRANDO IMPORTER REG’D.
2492 est, rue Bélanger, Montréal 330, Qué. 

Tél 721-8717

pflRTflGeons.
FOIS

POUR
TOUS.

SEPT CAMPAGNES REUNIES EN UNE
Il ne reste que quelques jours pour donner un coup de main 
à ceux qui en ont besoin. La Campagne des Fédérations réunit 
sept organismes importants qui viennent en aide à 120 
œuvres de bien-être et de santé.
Partageons. Une fois pour tous.

Objectif: $10.800,000 Jusqu'au 30 avril.

la campagne des fédérations du grand montréal
* Association de» oeuvre» d» santé du Grand Montréal* Fédération des œuvre» de charité canadienne»-françet»e» 
• Fédération et le con»e«I de bum être de la rive sud • Federation of Catholic Chantiea" • Service* de bien-êtr** 
iuds de Montréal • Service» uni» de la Plume-Rouge • Société canadienne de la Croix Rouge.
400 ouest, boul. de Maisonneuve, Montréal 111 • 288*1261

S ■
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■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
Haut Bos Oiv

industrietl*.
How, Bo*

4 » 2 50
60

Anqer Metro i 550 3 30 2 801SH 13 Beldino Cort 400 ISH 14 V* 
3 00

47
3 30

40
2 70

43
U Blue Bonnets

Br Cont OWtfs
5 650
6 500

3 05
t§

6 T© 4 80 (b)4~ÔÔ dr Are** 76 * 00 5 75
31H 
15H 

3 75 
7H 

3 7$

33 31* • ..... Cdn Oo da'e 500 31 Vs
17H 16* • ...... Canto Div 14 235 17H4 30
9H

3 40
5*4

Cdn Security
Cap ta' B dg

8 800
■ éM

4 25 
7V%4 2$ 3 75 30 Casavant Frere* ”>25 3 7$9»% 9 (b) 30 Cassidy'» Ltd 3,300 9vy •

5Vx 3 50 Corn merci Hold 8 fOO 5 00 4 7013 •V4 — Commodore 9u» 27,528 12*4 11'A• 50 5 OC do Wts 2.470 8 25 7 60
I1044 6 V» 15 Crawford 6,985 tvy1©»* 6V* — tHItec Pan 975 OH 7

12 7$$ — Domco 3,610 8 7»,
6”, 60 Drummond A' 200 7 7

11 9*4 10 Fiscal Inv 100 9H 944
3 75 3 25 Fleet Mfg 300 3 25 3 204 90 2 10 — Furlong 15,475 4 90 3 70$v. 3 75 (b) 48 do Pfd t 950 5Vi 5
1 50 75 do *ft$ 1.225 1 50 1 2511 7 02,/, Grissol Foods 922 7*4 7

16 12V» 90 Hubbard Dyers 100 14 14
9 A — in'and Chem 335 7H 7

1 60 1 20 inspiration Ltd 1,300 1 45 1 35’6 15’, do Ptd 200 15 V, 15’*I 15 60 — Inf Atlas ? 382 82 73
2 50 1 50 ——- Kod'a* Pete. 21.133 2 15 2 059’5 84* -8 Laiteries Loci 100 8H 8H

27*4 21*4 1 20 Lambert A' 220 23H 23Va4 75 3 30
40

Magnetics int 3.236 3 85 3 6510V, 8 Mt Royal Rice 800 ion 1019 17 V, 1 45 do Pfd 300 18 17 V,
2 70 1 50 ...— Na* Auto Vend 227 692 2 70 2 0010*4 7 .... Paco Corp 1 605 9 8*,35V4 26’• <•) Peel-E’der 525 30 29* ,31’4 28,'4(b)1 50 Pembroke FI 30 31*4 3114

19 V, 19 44 Pwr CP 2nd Pfd 250 19 19
3 85 90 ——- St. Law Lands 25 232 3 35 3 0010 9 — Sangamo 100 9 9

6 4 00 12 Select Fin. 6,100 6 5
SV, 5 (*> Sintra Ltd. 100 5 59-4 8V4 36 So beys 200 8*4 8*4

12 9 50 Sogena 600 12 11 ",
1 85 1 00 —— Spartan Air 3,200 1 45 1 358*1 7 S M A Inc 1 645 7 7

22'é 18^, — Superpack 100 18 V, 10 V,
1 00 75 -— Tooke Bros 100 75 75
1 SO 1 50 —— do Ptd 100 1 50 1 50
4 00 2 85 Trans-C Freerrs 310 2 35 2 857 6j,4 <a> Va» Mar New 7 950 7 6-49 5» • — Van Oer Hout 4,900 7 é*'.50 38 — Wabesso B 164 40 •tO9 6‘ j Woodford ' B'

MINES
100 6

A OILS
8

80 51 — Africana 26 500 52 51
1 25 83 — Agassi* U2 -:50 1 01 83

13 10 — Aiax Min 7,000 12 11
10’', 6 00 — Abitibi Asb 2,525 7 35 7 0521 06 —— Am Beau Bella 2,301 15 14
04 V, 03 ' . ■ Ameranium 4,000 03', 03 'a
16 08 —..... Anfhonian 121 694 16 1207V, 04*, —— Arno 17,000 06 051 19 60 —— Baker Talc 37,685 93 85
13 10 Band-Ore s.ooo 12 10
10*4 10'4 Bankeno 200 ion 10*4
30 15 — BarvaMee 7.000 22 20

2 M
15*

3 00 
47

6 00 
31»* 
17

4 25
7*

3 75 
PS»

4 70 
1ÎM»

I 2$
S‘/4
7
8

•7
ÇJj,

3 25 
3 75 

5*
1 30 

7 
14 
7*

1 35 
15V, 
75

2 05
8*

23’',
3 80 

10 
17'ii

2 50
r ;

2fV, 
31'4 
1?

3 10
9
Vh
5
8’4

12 
1 35

7
18’, 
75

1 W
2 85

67$

51 
89 
11 

7 05
14
03’
12V,
05
89
10
10' 4 
22

Chor»9

- 60
+ % 
unch 
♦ 01 
+ 50

une h 
+ 15 

■— \% 
unch 
+
- 30
4 H 
unch.
- ’A
- 1 
unch 
+ * 
unch.
- 50 
+ 05
+ * 
+ 55

unch
4- »/4
+ 15
- ’A

05
- 10
— H
— m
f 10

— 'A
— v/a
t- 55 
unch

- 20 
unch.

unch.
unch.
- 05

«A
unch.
- 25
unch
unch
- ' B

- 01 
- 12 
— 01
- 30 
unc»v
- 00'A
- 01 
- 01 
+ 04 
— oo'A

unch.

1
Hou* Bo* Vente» Hout 80*

24 14 —— Bateman 35 600 18 16 V, 17 — 01
1! 06*'a — Beauce Placer 500 07V, 07»/* 07 V* + 01
20 05 — Beiiechasse 10,500 18 17 11 f- W
73 22 . —, Bluewater 66 300 60 49 56 — 03
18 10 Bruneau 2,500 12 12 12 — 00»*

1 00 67 ------ Burnt HIM 28-400 75 71 73 01
6 90 5 35 (a) Camflo Matt 6,600 6 20 6 IS 6 20 4- 10i

15*4 10 V, _ ,. Cdn Homestead 500 15 15 15 — »4
88 22 ....... Cdn Magnesite 18.000 59 47 59 04
n5 41 -- Canadore 92,500 49 44 49 + 01
35 25 . 1 ,..i. Cannon Mmes 99 / SO 33 30 33 unch
46 29 ...... Carbec 61.500 44 36V* 37 — 03
16 10 ■1 — Cart. Quebec IS 800 16 »5 15 -t- ©2V,

1 30 1 00 . -- Castfe Oi 5 500 1 30 1 05 1 25 n- 25
5 55 3 75 .1..... Chemaitov 2 800 4 'O 3 80 4 00 — 10

39 ?0 ....... Chib Copper 226 300 39 2« 34 4- OS»*
07 — Chioman Lake &.S04 09 07 08 unch

1ft 05 ___ Co Ungava 2.500 09'j 09 09: , -t- 02'-,
29 26 .. .... Clero Mines 11,000 27 25 25 - 02
25 17 — Cons Canorama 8,750 23*.* 21 21 — 02

1 00 48 Cons. Manitoba 14,800 55 ■>8 51 + 01
18 V, 11 ..... Con* Mogador 13,550 11'*, 11 11 unch.
34 15 ■ — Cons Monoas 2,000 22V, 22 22 - - 00’■,

1 75 1 00 Cons New Pac 6.500 1 75 1 35 1 55 unch.
62 31 — Con Pershcourt 25.000 39 33 38 t- 04
70 43 Cons. Prop 48 050 61 59 60 unch.

1 60 1 23 ___ Cons. Virginia 6 500 1 55 1 45 1 47 — 03
36 23 . . - Cont McKinney 500 27 27 27 - 05

1 22 64 ....... Corgemlnes 24,404 1 04 96 1 00 unch.
33 26V» .....- Credo 2,000 28 27 28 4- 01

8 00 2 56 __ Crusade Pete 20.200 6 80 6 00 6 60 — 20
11 07 — Daering Exp. 31.000 09 08V» 09 t 01
32 22 .. -- Dauphin 20,100 27 24 24 - 03
26 *8 — Devil's Elbow 13.500 21 20 20 — 01

3 10 1 07 —— Dom. Exolorers 34 390 2 20 2 00 2 15 - 05
29 19 V, ____ Dom Leasehids 3.500 21 21 21 —- v.
76 45 —— Dumagami 3,000 55 55 55 unch.
36V, 20 V» ..— Dumont Nickel 70.000 27V, 25 27 unch.
19 11 — Duvan Copper 91.000 18», 13 !7>* • 04

8 JO 7 10 — Eagle Go'd 19.515 7 85 7 50 7 50 — IS
8 5 7 05 60 East Sullivan 700 7 50 7 30 7 SO + 10

25 09** ------- Empire Miner 1.000 16 16 16 — 02
08 Oé", — Fab Metal 16 500 07 07 07 unch.
47 12 ___ Fano Mining 38.00; 17 15 17 -+ 01
61 30 — Fidelity Min. 14.650 40 35 38 - 02
90 15 ___ F'mt Rock 13 700 15 40 45 + 05
07 04 ___ Fontana 5.000 05 05 05 — 00 o

1 98 1 50 ___ Fort Reliance 1 <00 1 66 1 65 1 65 unch
12 07 ___ Fox Lake 2,\003 H 10 »0 unch.
16 36 ___ Futurity 27 720 67 15 55 - 10

3 05 2 05 10 Glen Lake 5 867 2 14 2 05 2 05 — 07
■ift 26 Gt West Mtn 7.500 34 28 28 4- 01
78 a 16 — Go Por Uran 1.000 28 78 28 — 00'*
92 50 ------ Guardian 58.300 67

15Vfc
5? 56 — 14

17 13 ___ Int Norvège 4,207 U 15'.* — 00'*
08 04 ------ Inter Dredging 11,600 06 OS 06 t- 01» ,
53 07V, .....— Israel Con* 23,300 50 32 32 — 21

1 17 58 ____ James Bay 41 900 1 17 1 00 1 02 - 08
11 Va 10 — Jave Expior. 1,000 11V, 11', 11»/* unch.
13 *0 . — Keltic Min ; 000 11 11 11 unch.

1 «0 1 30 Kiena 200 1 40 1 40 1 40 04
08 05 —— Kontiki 500 07 07 07 — 01
36-’i 34 (a) Labrador M:n. 100 35 35 35 4- 01

2 72 51 ... ... Luduboro Oii 545,475 2 71 1 82 2 30 — 40
69 37 .. Lemieux 113.700 69 62 64 — 03
09 05 v. ____ Lingside 500 06 06 06 — 00»*
15 07 ....... Lithium Corp. 1 000 12 1? 1? unch.
38 20’'a ___ Louanna Gold 67.100 23V, 20»-* 20'/, — 03'*
77 08 ___ Massval 2V *87 22V, 19V* 71 unch.
70 50 '------ Matechewan 20.300 59 55 55 — 01

■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
—1960-1H9—
Hout Bn* £>* Vent»* Hout Bo* Term Chong
11V4 9V4 36 Abltlbl 21,329 11*k 11 11*9 + V$33*4 28<% 1 10 Alcan 18,158 33*k 32»* 33’* +• *9.18 34 1 70 do 4,4% p 335 38 36 38 . 1>4
22'A 18 1 00 Aigoma Steel 5,471 20’* 18*9 20» 4 1*1
36 34*4 2 25 Alum 6'-]^ p 120 36 36 36 + 119’> 16V, • -.... Aquitaine 1,968 »8H 18 18'4 unch
8V* 6’* 36 Ang C P 4P 600 7’* 7*9 7*1 1 4

18 16 1 12'* do 4’*% p 100 17'* 17’* 17’* unch
17 16'* (a) Ang Scand p 600 16’* 16’* 16'* _ »*
21’* 19'* 56 Argus Corp 225 21 21 21 _ 1
It'4 13»/4 56 do C p 1.400 1S'/4 14 IS’* + l',4
38 36 2 50 do pfd 100 36 36 36 — 2
38 37'* 2 60 do pfd 825 38 37*4 37*4 + ’.4
39-. 39', 2 70 do pfd 1,000 39» 1» 39» 9 39',
28 22*4 1 00 Asbestos 1.979 24'* 23 24'» -f 34

7 5*4 25 Atlantic Sugar 4 545 6'* 5*4 6 _ V9
1 S’/i 13V, 1 20 do A * 360 13’* 13»* 13»* unch
SS*/» 55*S 5 00 do ptd 125 55»/* 55’* 55** + ’*
17 14 <b) 64 Bk of Montreal 87.754 15*9 14*4 ISM. 4- *4
27'* 22'4(b) 68 Bank of N S 5,405 25*4 24*i 25*4 + *1
14 !!H(b) 64 Banque C.N. 12.745 12*9 12 12 4- 1,4
11'4 10 fb!1 60 Banque C 4 D 7,450 1089 10»* 10»* unch
10*4 9>*(b'1 44 Banq Provincial 10,790 10*% 10 10 unch
49*4 43*4 2 50 Belt Canada 30 782 49*4 47'* 49', + Hi
19* 4 16*4 1 00 Brazilian 3.221 19 18’-, 1834 + »4
41 29' j 1 00 B C Forest 1,210 38'* 38 38’* + *9
46 45', 3 00 do ofd 1,000 45»-'b 45'• 45'9 — *•
69*4 6?’4 3 00 B C Te’eobona 1.485 69’/4 65 68j'4 + 3’*
26'4 25’4 6 90 do pfd 170 26 26 26 _ 14
6'4 5*4 —— B'inco 11,126 6 5*4 6 +

IU/4 8H<b)' 30 CAE ind 5,240 8*4 8'* 0’* _ *9
27*4 24'. 80 Catgarv Powe* 2,005 25 24', 25 — ’*
35’* 30’/4 1 20 Canada Cement 2,033 35 34 35 + ’*
21 10 1 30 do pfd 1,483 20*4 20*9 70*4 + *4
4414 38 1 70 C 8.D Sugar 472 42 39*4 -2 4- ”»
00 3 10 —— Can Forgings 700 4 75 4 50 4 75 — 25
21*4 I9*4(bl11 00 C. Malting 500 20'9 20 20 unch
13’/4 10*4 (bl 56 C. Perm Mort 7,950 13’/4 12 V, 13» 4 ■f ’*
36V* 32 (b)1 00 C. Ste^smshlps 2,791 36 35V* 35*4 — ’4
75 4 50 31’/4 do pfd 260 4 55 4 55 4 55 r 05
11 9 40 Cdn Breweries 137 278 11 9*4 10*4 fi

PETITES ANNONCES OU "DEVOIR"
844-3361

L* prix à* no» potHo* annonce» est de $1.50 par tour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel), l'heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

ACCORDEURS DE PIANO
Faites appel 3 un ouvrier aveugle pour 
accorder votre piano Contacte* 'e Service 
d'emploi de l'Institut National Canadien 
pour aveugles 931-7221 i5-4-À9

ANTIQUITES CANADIENNES
Pièces de collection armoires commo­
des. lit table ronde table réfectoire, 
chaises cofbe. huche Perçantes encoi­
gnure fauteuils :.*ve mams, banc buHet- 
bas. rouet tusif etc Authenticité erît 
fiée Bas on* part-culier Tél 671-2276

27-449

APPARTEMENTS A LOUER
OUTREMONT Chateau Outremonl' ave 
nue W«$eman spacieux 3 : 4 résiden 
tiet sélect chic, calme . omprenant ves 
tibules vastes salons, grandes chambres 
cusmes modernes avec c uismette. salies 
de bain, tuile, nombreux placards, balcons 
arbres transport facile garages disponi 
blés Prix raisonnable Té' ' : 273-2323.

18-4-69

6540 Wtlderton i 1,2. ;> 
meublé, $78 à $110. prés Université Je 
Montréal S adresser a 2715 Place Dar 
imgton »3 'el 7334965 174 69

OUT RE MON T Mont Joly avenue Ber 
nard résidentiel sélect calme, confor­
table. 4 pièces, balcon Sous-sol 2’» clair 
entrée privée transport facile Prix rai 
sonnabie Tél soi' 273-2323 18 4 69

Côte des Neiges Î360 Marecti
2'? caraces Près Université de Montréal
Téi 738-1875. ? 1-469

A VENDRE
Braque Allemand. 20 mois, femelle, entraî­
née pour l oiseau. offre raisonnable accep-
tée lé! 661 1065 A69

Chaises de lounge bar à vendre Si ntéres 
sè téléphone/ 844-3921. 16-469

BUREAU A LOUER

IDEAL
POUR PROFESSIONNELS

Edifice Caisse Populaire Ville- 
Emard. Air climatise, salle d'at­
tente, lover modique.

Tel.; 766-771 3
24 4-69

1209 est Bélanger 3 bureaux centre pro 
fessionnel et commercial lover très mo 
dique Idéal pour notaire, avocat etc
Tél 721-4624 ou 722-0273. 15 4 69

CHALETS A LOUER
VILLE DESTfREl. Avenue les Alouet 
tes. 6 pièces bord du lac du Nord plage 
privée, quai immense terrain foyer 
$2.500 pour 6 mots Tél 7446010 ou 
747-6892 15*4-69

STF AGA THF.. luxueux Tyrol. Bavarois, 
intérieur rustique 5'> chauffé foyer 
TV Flanc montagne, terrasse paysage* 
accommodations, piscine, plage semaine- 
mois Tél 256-6825. fin le semaine 
1-819-326-5836 25-469

CHALET A VENDRE
LACHf'.NAIE. 3 milles au nord de Charte 
magne, chalet meublé. 3 chambres à cou­
cher garage, terrain environ 80 « 100 
chauffage ga* propane $6.000 $1.500
comptant Tél 389-3377 17-469

DOMAINE STE AGATHE maison cana 
dienne pierre CHALET neuf, bavarois. 
S'*, rustique, système, foyer pierre, ca 
ve 7', aqueduc Equitation, piscine etc
Tél 266-6826 (fin de semaine 1-819- 
328-5836) 24-469

DIVERS
TOP MART INC 15 est rUe Ste Cathe­
rine Tél 845-0401 Métro St-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Pantalons réguliers $6 50. gr 28-52 Im­
perméables $10 $15 pullover $5 00. Ha- 
brts complets 100^ pure lame $10. habits 
téryléne et tprtrel $20 laquettes sport $6 
pantalons sport $3-$5 $650etc

FEMMES DEMANDEES

Un quotidien de Montreol est o 
la recherche d'un

COMMIS DE BUREAU
qui sera preposee a la factura­
tion d'annonces publicitaires 
Devra être rapide en dactylogra­
phie et forte en chiffres 
Salaire intéressant et benefices 
marginaux usuels.

Faire parvenir demande en don­
nant qualifications a

Case 29 Le Devoir
J N O.

Secretaire responsable et capable, pour 
bureau d'avocat, rémunération selon la 
capacité Ecrire case 31 Le Devoir

15^69

•euru- i. i* ■ . ’ • ’ ’ - ■ .!•!*
cherche secretaire heures ongues fr,-i
van dur F: • Case 30 Le Devoir

15469
^ J ..•• ' . • • •
cherche réceptionniste heures longues 
Travail dur Ecrire Case 33 Le Devoir

• • - ■
AC1VI ( P T NNisïl

gale bonnes connaissances de ta langue 
anglaise -equise $60 par semaine pour 
débuter Ecrire Casé 32. Le Devoir

16-469

FOYER
Manoir de • Aurore chambres luxueu 
ses pour personnes ùgees Site enchanteur 
service d hôtel près iac les Deux-Monta 
gnes 39 bout Lachapelle. Pointe-Calu- 
met ’■ 473-2604 16 4 69

LOGEMENT A LOUER
Appartement aménagé 2 ? pieces 5827a 
Clanranald semi scus-vol bien éclairé 
donnant sur iard ■ $100 HU 9-6096

Duplex 5835 Clanranald haut u pièces 
chauffé, bien éclairé site attrayant $155 
j.K>ur adultes Tél MU 9-6096 9469

5374 BELANGER 31. 4 ; grandes piè­
ces modernes, meublées service de oor 
tier taxes payées stationnement gratuit 
prix raisonnable, autobus à la porte Tél
729-5994 «u 722-5360 26469

MAGASIN A LOUER
Nouveau complexe Tranchemontagne Al­
cade fantastique, petits locaux pratiques 
r« fe-chaussee 2 pas Place d Armes 
coin de rues, grandes vitrines meKanine. 
Aubaine Tel VI 4-4427 15-4 69

PERSONNEL
Ne reste* pas seul ïel Célibataires, veufs
ves) ^etiarés es) Pour -nformatior 384- 

6536 15 469
Rencontres tiut amical social matr'imo
mal célibataire, veufs <ves) ou person 
nés seules Vene* vous inscrire 3 I Agence 
DU BONHEUR EN RG b395 Délorim.er 
Pour rende* vous 729-0680 15 4 69

PROPRIETE A VENDRE
OUI REMONT duplex semi-détaché bas.
8pièces foyer naturel. 2' • salles de bain 
haut 7 pièces foyer naturel, garage fou 
bt,> ; • TPr,et , ^-1 273-5513. 7 4 i?9'

TAILLEUR

Vous ave* maigri ou engraissé’ Faites 
réaiuster vos vêtements, habits ou pale 
tots, transformés on devant simple der 
mer style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rué GUIZOT

Tél 388 2532
1 NX)

TRAVAIL DOMESTIQUE 
DEMANDE

ABANDON DE LA CORVEE QUOTIDIEN 
NE Nettoyage des murs, planchers fenè 
très Ouvrage garanti par contrat soit à 
demi (Ournée ou tournée complète La Co- 
Operation des Vétérans Ré-1-2747

15-469

-1*66-lié»—
Hout Box Div Vent»* Hout Bo* CKong

35 34 2 20 do pfd 340 34 34 34 unch
41’* 40 2 65 do. pfd 1,700 40’* 40V, 40’* unch,

4 15 3 10 ------ Cdn Chem wts 3,300 4 15 3 50 4 15 + 65
29’* 22'* 35 C Hydrocarbons 6,192 29’* 273.i 29’* + 7Vi
23>9 19» '7 64 Cd. Im Cm Bk 11,556 22H 22 22’* unch
it 14’4 60 C-l-L 4.220 18 17’* 18 ■+ '/*
36’* 3H* 1 60 Cdn !nt Power 1.355 33’*

15V*
33 33 4- ’*

15’* 14*4 1 04 do pfd 700 15’i 15» 4 -4- ) g
8 6 12 Cdn Interurban 160 6’ S 6' • 6’ a _ 1 4
7*4 5’* (a) Cdn Marconi 1,470 6’* 6' a 6’.4 4—

35’* 30 (a) CP Inc p 11.025 35 344% 34*1 -
11’* 6 65 ----- - do. wts. 16860 9 55 9 00 9 50 » 35
85’j
10’*

73 , 3 00 CPR 9.998 85»/* 83V, 85 + V*
9 >4 (a) do S3 pfd 1,360 9*1 9',* 9'* -+• .

72 57* 36 Cdn Tire A 575 59*4 57’* 50 - 3
10*4 8’* ------ Cdn Vickers 615 9 9 9 4- >*
23’* 18’* 1 90 Canron 300 20 20 20 unch
17 13'«(b) 22 Cent Del Rio 10,676 16*4 '57% 157% _ »%
12*4 10'7(b) 24 Chemcelf 18.045 13’* 1 17% 13'a + 7%
7*4 5'4 ------ Cot. Cellulose 650 7 V* ?'■* 7'a — 1,

17*9 14*1 ------ do pfd 425 177* 17 •177', 4- 17 a
41>.« 33*4 1 40 Cominco 5.740 38 36 374i 4- *%
25V* 20’* 1 00 Cons Bathurst 6.467 23*% 72H 234% + v%
21», 19 1 50 do ptd 125 20 20 20 — 1%

4 35 3 40 ------ do wts 1 300 3 60 3 60 3 60 — 10
17V4 13’* 50 Cons Textile 1.000 14 13’* 14 4- ’%
3H* 29’Hbll 00 Corbv Dist B 75 30 30 30 — '%

3 80 2 90 ------ Coronat Credit 2.700 3 30 3 25 3 25 — 05
8’* S ------Corpe* 200 6’* 6'* 6'* — '%
93» 7’* 16 Couvretfe 2-320 9 8 Vi 07» — 3%

16» j 15 32 Crain » L 675 15** 15'* 15'% unch
61 52 2 30 Credi’ Foncier 40 52 52 52 unch

170 170 3 00 Crown Cork 56 170 170 170 unch
28 21 1 OO Crown Zeller A' 1 650 27 25 V* 25'* — 1’*
11*9 9*4 16 Crush Int 2 060 11 Vi 11 ll’i 4 ’a
10 8*, 10 Cvgnus A 100 10 10 10 unch
12*9 9 ------ do B 27 200 I2*i 12 12 - 2 Vi
20 15*4 24 Denaui’ A ;so 17 17 17 unch
74’* 53V, 1 40 Denison 1.890 60 59 60 -4- 1’*
51*4 *8 1 20 Dist -Seagrams 6.145 51 49*% 51 4- 1
97 80 ------Dome Pete 172 97 97 97 4- 7
22 17 80 O Bridge 910 17»* 17 17’* -r 1 i
»3*4 11»* ------D Coal p 430 11*4 11’* 11V, — ’.*
11*9 10 f»0 W. Corset 1,600 11 Vi 11V* 11V* unch.
26’* 22», 80 D. Foundries 8.591 25 24 24 •f 1
20 16 ------D Glass 6.140 19*i I83i 19'i --- ’.4
20 18 70 do pfd. 2.000 19’2 19’/* 19'i unch.
1M9 10 ------ D. Steel 264 10 10 10 — 4%
17’'4 13'* 72 D Stores 5.590 14-»* 137* 137* — H
18’4 14 60 D Textile 8,798 17 16 164i unch

102’4 102 7 00 do pfd 378 102 102 102 unch
16 IPS 60 Domtar 17,492 14*4 I4',i 14'* —
9 67-, 10 Donohue Bros. 1.620 8 7'* 73* + ’ 4

18*4 17*4 (a) do ofd 100 18 18 18 — V%
38 34 1 00 Du Port 1,570 38 36'* 374* 4- 3-4
67 66'9 3 75 do pfd

55 Dud. Freres A
350 67 67 67 •4 r''a

6’* 6 1.350 6’* 6 6'.* unch.
40 21’* (a) Eddy Match 175 30 38 38 — 2

9 5V* 50 Enam & Heat A 2 515 8*4 S’* V'4 -4 J6
5’9 4 ------do B 100 5 5 5 unch.

129 106 ( b)3 00 Falconbridge
40 Famous P'âvers

3 J33 116’7 114 116' 7 * 2
20 17’* 2.165 19’4 IS-’i 187* — 3%
25*, 21'* 45 Fin. Collect 2 4*9 25’'* 24W 243»

267%
_ ' 4

30»* 22' a (el Fleetwood 100 26 V* 26', unch
23’* 18' 4 (a) Fraser Co's 5.467

1.915
23V* 21»i 23’i 4 2’*

9 JO 6 60 ------French Pete. 7 9ft 7 65 7 7ft - 10
7»* 6 ------ Fulcrum 2,325 7 Vi 614 7‘. 4- ' 7
9*4 8» 4 (a) do pfd ■oo 9 9 9 +• ’ 4

17' 4 1579 65 Gen S’ar 568 16’. 7 157* 16 _ ' 4
5*4 3 10 ------Glengalr 76.529 5*4 5H + '*

134»* 120 2 40 Gt W*st Lite 1,000 31 30’% 31 unch.
46 10*4 1 10 Gulf Oil 4.895 ■iS, 1 45 45 unch
20'* 23 1 00 G L Paper 4.155 28 27«i 28 4- ’*
8 7’/4 ------ Handy Andv 750

»00
7'* - i*

—— Hardee Farms 190 190 4 190 - 25
4 35 3 '0 ------ Hawv Siddelev 1,250 3 70 3 60 3 70 unch

35» i 31*4 1 40 Hollinoer ? 580 35 34', 35 4- ’*
54 37 :b! 35 Home Oil A 21.520 54 49’% 52’, 4 23.
53» 4 37 <b) 35 do 9 9.383 53 Vi 40'7 51’ , - 23%

4 25 3 30 (al Horne & P'field 200 3 30 3 30 3 30 - 10
89*4 73 (b)3 40 H B Mining 2,527 89*4 87’a 68 + V*
24*9 21*4 (a) Hud Bay Co, ? 900 23’/* 23 23 — ' *
2 5Ti. 18*4 .30 Husky Oil 14 064 20’i 204% unch
/Hi I7*t8(b) 50 imperial Oil 33.375 18»* 177% ’7’a — 3*
15 13'* (to) 70 Impi Tabac co 6,840 '3*1 13’-% 13’* 4- ’*
S'4 4 10 6°o do (4 87 p 100 4 20 4 20 4 20 4- 10

28*i 23’* 1 40 Ind Acceptance 14,273 ?8»% 2?J* 28'* -4 7%
24'* 24»', 1 431* do. 5*'«°n p 1,000 24’* 24'* 24'* unch.

------ do. wts. «60 9 80 9 80 9 80 4 80
14’ 8 !1>9 ------ Ingiis 4 350 U 13’-4 14 unch
1«4 13 50 inland Nat Gas 1.240 15'* 15'. 15'* * ’*
43 )8,'7<b)i 20 inti Nickel 28 566 40*1 39' 7 40’i 4- 1 a
45».4 39» 4 1 50 Int. Paoer 224 45’/. 45 V* 45’. 4- 74
11*1 8’4 40 Inv Group A 4 505 m* 107* 114% + ’%
40 41 1 40 lot Utilities 0.880 43’* 42’% 43». —- 1.
a7 4? ------ do. A 300 43’* 43»% 43 V, unch
47’* 41'* 1 32 do ofd 500 •i? 42 42 - 1'*
21*1 10*1 72 lot Pipe l o# 5,823 19 183% 184% - V»
16' 9 14*9 1 00 Island Tele 380 16 ’6 16 unch
80 70 ------ Jamaica P S. 217 300 79 76 79 4- 3
15’* 17» 4 ------ James utd. steel 700 13’4 '3 13 V* — ’%
26 21*9 60 Labatt 1 250 25 233. 25 4- 17%
27 23*4 1 00 do. pfd 2.335 26 24** 254. 4- 1
6'4 4 80 12 l.amon’aqne A 5.418 6 53.4 •59. — 'i
7*4 5*9 ------ Leur Fin. 221 57* 57% 57-a unch.

37» 7 25 ------ Levy ind
------ Lewis Bros

50 25 25 25 — 7
15** 14»* »00 14'* 14’* 14'* unch

4* ’477', ft'i 33 Loblaw A 1.100 6*4 6'* 64*
779 6*1 38 do B 2.300 6*4 6'* 64* 4- ’.%

10*9 7*4 20 Loeb M :.630 8’* 8 8 — ’*
19 97', ------ MacKin Steel 3.095 17 16'i 167% 4- '*
20’4 18’’4<b)l 20 Maclaren A 400 19*4 19»/, 19’* — 3%
36'4 28», 1 00 MacMill. Bloed 12.962 36» R 35 36 4- ’%
13 9'* ------ Marche Union 1,800 110% tl’% ii’% — ’%
»«» 4 17’4 1 10 Maritime Tel 1.759 18 17’* 17V* — ’/*
10*4 8'9 ------ Markborough lOO 87 a 8»% — ’-%
25’ 4 21’9 1 00 Massey 10,565 23*4 23’* 23', unch
H*l 12’* 24 Melchers 6.295 ISfti 14X* 15 V. 4 i%
10 40 ------ Metro Stores 450 40 40 40 — 8

4 65 4 20 ------ Miron pfd 665 4 20 4 20 4 70 unch
15«A 13 1 00 Mitch. Robt A 455 14'* 14'* 14’* — H

3 75 3 75 ------ do B 115 3 75 3 75 3 75 4 75
28*9 25

25',
72 Mol son A 8.350 26'/, 26 26'-* — ’•%

2°’4 77 do B 1.306 26'4 25% 261* 4 1
18* * IS 60 MLW-Worthinaton 345 17 163. 17 unch
13*9 11 60 Montreal Trust 1 290 117% 117% 117% — ’-%
34'4 39'4 *0 Moore Corp 22,478 32’* 315% 32'4 4- S%
25 1079 1 00 Morse A '.OO 24 V* 24' R 24'„ 4 %%
50 46*4 2 ’S do B n '’50 •16» 4 463» 46'. — 37i
îfPk 7*1 40 MussensUd 2.040 10 9S, 93% ~ v*
14 10 ------Natl. Containers 515 ii'% n 11 — '•%
9 6 12 Nat Sea Prod 270 7'* 7’* 7», — ’4
HH 1?’* 80 N B Tele 1,026 13». l?’a 127% — ' a
9 8 50 Nfid Lt& Power 2.525 9 8 V* 84% — ''4

37*4 31 1 10 Noranda 27.614 37*i 36'. 37’. 4 ’%
20*9 16'* 60 Nor 8> cen Gas 12.445 20*% !9Hi 2041 4 7%
0*9 8 40 N S Lights.Pow. 

60 Ogilvie Flour
8.410 81! 8V% 8** unch

77’ 4 25*4 245 27'% 26»% 27’ a ’*
41 .30 22 Oshawa A 3.290 36' ? 343% 36»* • 7
16*4 11*4 ------ do. A wts 176 127% 177* 127% — ’%
3479 24*9 (a) Pacific Pete 5 025 

1.175
33’* 32 32 — l’%

21’4 18*4 60 Petrotlna Canada 20V« 19»% 19’* — 9%
0’* 7’*(b) 28 Phillips Cables »80 7? • 77% 77% 4 ’*

3779 3274 (a) P'acer Dev 585 36*- 36'% 36*4 unch
13 10H 44 Power Corp 13.515 12’,* 117% 12 V* — '%
13’9 11’* 60 do 5% Pfd. 1,890 '30% 13 134% + ’%
16 Vi 137* 75 Price Co. 24,453 16'4 15H 16Vk 4 V*
18’.* 14 ------ Que Nat Gas 2,438 18'* 17 18’* 4 1
75 <■>6 5 50 do. 66 ofd. 3,500 66 66 66 — 4
15*9 PH 70 Que Tele 2,220 15 15 15 unch 

—- Vi13’-4 12 95 do '65 pfd. 100 13 13 13
50 39’4 ------ Radio Eng 5.665 42 41’i 4l’i - V*
16’^ 14 (M 50 Reitman’s A 7942 16** ’54i 164% 4 1H
14U, 13’*fb) 50 do A 1.269 14'* 13’* 14 4 4
32 23'• 10 Rio Algom 3 080 25’. 24'4 247% — 3»
10'9 7’i JO Roüand A 4.175 8«% 7V4 8 — ’%

ISH 1 Oft Rothmans 3 675 20'* 19''* 20’* 4 IV*
27 21V9 T6 Roval Bank 19 324 23H 23 23V% _ «%
27 73*9 85 Roval Trust 19.324 ?6 26 76 4 '<*
16 14 1 00 do Mort p 425 »6 16 16 4 1
32’* 20*4 ------ St L. Cement A 1,900 30 29 30 4 ’%
1479 1?’* 40 Salada Foods 6.921 147* 137% 14-’% 4 11*
297* 24 20 Scott-I aSai'e 1,835 28 27’i 273*
37'• 26 50 Shell Can A 2.965 27*i 27’i 27» i z >2

32 76*9 1 10 Shell inv p 1.775 7V-4 27’* 21’* 4 ’i
22’* (a) Sher. Williams 221 25 25 25 + 2’*

19 18'.'4 1 20 Slcard p 100 18V4 11’* ll’i unch.
37*4 33’ 4 00 Simpsons 4,021 357* 3444 354. unch
10 7V9 20 Soc Gen Fin 230 8 8 8 — IVi
65 56 1 20 $01.'.ham Press 700 60'* 60 60'* 4 ’*
6'9 4'* — Sfd. StriKt Steel 1.275 4 9$ 4 50 4 SO — 50

28’• 25 1 20 Steel of Canada 24.505 26’* ?5'% 26’* 4 '%
l4»/4 10*4 36 Steinberg's A 1,474 117% 11H 117% — »*
72 70 5 25 do pfd 300 70 70 70 — 2
34V4 30 V» 80 Texaco Canada 4,735 32 31’4 32 unch.
237/9 20 60 Tor*Domlnlon 2.775 227% 22’* 224% unch
11V* 10 60 TradersA 2.127 10»% 10'* 10H 4 ' «
43*9 37’* 1 00 Tr Can Pipe 7.766 420% 4144 427% 4 ’%
44’* 42 2 80 do. ofd 1.310 407* 42’% 4 '*
•80 72 2 75 do ptd 90 79 •0’. 79 4 2
IS’* 13*4(b)l 00 Tr Mountain 3.570 ’5 14»* IS 4

290 205 ------ Triiec 850 2 40 2 35 2 35 — 05
30 21 1 20 Trust Gen p. t 204 27 27 27 - 3
21 11’4 60 Union Carbide

56 UAP Inc A
18 37ft 19 1894 187% 4 '%

?0’/4 17 586 20»* 20 20'% 4 ’%
19» 4 !4»/« ------Utd Westburne 1.316 16 157% 16 ... '%
57 47 12 Velcro 7.071 54 50 54 4 4»*
27’* 20*4 (a) Versatood 5.195 26*4 74’4 24Si unch
11 13*4 80 Viau Ltd. 600 14 13’* im — '%
16*4 13Vl 34 Waiax 200 14'* 14’* 14V, 4 3k
43V4 39 <b>1 20 Walker 7ls 41’* 40 411% 4
10*4 9’* 32 War nock-Her sav 

------ Webb & Knapp
1,250 ill ”'* 94% —« '»

46 35 2.500 40 35 40 unch
28*4 24*4 50 Weidwood 5.850 26’* 2444 24H — iv%
29*4 26V* (a) Wesicoast 1.321 29 21’* 79 — ’i
21H 75 Weston 6.760 17 ’64% - ’%

12V9 24 Zener's 36.250 ’3V* 12H 131* 4
36 2 25 do. pfd. 50 16 36 36 - 1

20 14 ____ Menoreh 6 833 15 146% 14'* — 00’*
34 20 ...... Mid-Chib 94 800 34 30 30 — 01

1 85 1 00 ...... Midepsa 6,200 1 34 1 27 1 30 unch.
« 26 .—..i Mirp Mine* 77.000 30V, 33 35 — 03
42 24 ——— Mlstango 21,500 26 22 25 - w
4« 29 Mt Pleasant 62,037 43’-, 40 40 - 02
25 17 Muscocho IS 500 17 17 - 03
17»% 07 Native Min «500 13'* 11 11 — 01
34 15 —. New Formeque 71.844 23'* 2« 21 — 02
23 14'i — New Ctecier 18 000 16 15 ‘6 + 01

1 06 72 -, New Mt Costgn 13.100 1 02 93 1 07 - Of
ir* 13*% Newrich Exp 2? 800 it 16 16 - or*
’0 06 ___ N A Asbestos 875 06 06 06 - 04
59 34’2 N a Rare Met - ’3 100 42 30 4? t 02
35 20 — N west Canals* 61,500 24 19 23 or.
79 20 —— Ope mi sc a Exp. 27.500 24 21 21’* — or,
55 29 —». Patricia 19 500 34 30 34 - 03’-,
05’* 03’* — Paudash 7 000 04’* 04 04 - 00’,

4 00 1 76 ___ Peso Silver *
19 V 25 —■'i. Phoenix Can.
J. 14 p«n# Ridge0#’* 05** ... Pin Gold
25 12»* - .. Prime Potash
96 56 —— Que Chiboug

2 15 1 55 __ Que Cotoait
93 70 —. Que Uranium

15’* — - Que Expior
50 X — Queen ston
24 16 - — - Rene tier ia
15 10 - - Ranger Oil

08’* Rouvnt 10 1 25 — Royal Amer
24 17 - Rustex

2 50 2 00 — St Law. Col.21 13 ___ St Lucieor* 05 — Sapawe Gold

10.736 2 0ft 1 76 1 85 — 15
6 500 143% 13»% 53H - IVi
«500 14»* 14»* 14»* + otw

70.500 09 08 08 + oR%
8 000 15 14 14 — or*

40.000 68 54 58 - 07
1,«00 2 15 1 95 2 15 + 20
7,700 77 72 — 05
2400 17’% 17** 17»* unch.

18,700 34 30 3ft - OS
23.500 18 14 11 + 01

1,600 IS 14 14»% 4 ’*•
6-646 12 10’* 11 - 00>*
3.700 1 70 1 45 1 45 - 20
1 499 20* 20 20 unch.

10 95? 2 4$ 2 25 2 28 - 02
6 500 16 13’* 13’* — or*
9,500 07 06 07 + or*

- * ’ . , ' - '! . ‘ V - '

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
V'S est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 27 mars, 1969 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes présentes ou 
futures, payables à DUOFLEX 
BEDDING LTD./LITERIE OUO- 
FLEX LIEE a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de 
Montréal le 2e lour d'avril 
1969 sous le numéro 2127729 
Ce 9e jour d'avril 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 28 levner 1969 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à CONSOLI­
DATED ENGINES & MACHINE 
RY COMPANY LIMITED a été 
enregistré au bureau d'enregis­
trement de Montréal le huitiè­
me |Our d'avril 1969. sous le 
numéro 2128478 Ce huitième 
jour d'avril, 1969 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 11, mars 1969 à LA 
BANQUE EORONTO-DOMINION 
de toutes dettes, présentes ou 
futures. payables à Moszek 
Brzozak et Leon Issac Brzozak 
faisant affaires ensemble sous 
le nom de Leon Enterprises 
Reg'd. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de 
Montréal le 8e jour d'avril 
1969 sous le numéro 2128413 
Ce 9e jour d'avril. 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 761-342
MME LINDA LANG LOIS-LA PRES 
épouse commune de Bernard La- 
près domiciliée et résidant au 
41R1 46e rue ipp 7 Ville St-Mi- 
ehel

Demanderesse
vs

BERNARD LAPRES, présente­
ment d'adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur Bernard Laprès est. 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la derniere 
publication. Une copie du bret d'as­
signation et de la declaration a été 
laissée au greffe de la Cour Supé 
rieure à son intention
MONTREAL le 8 avril [969

WILFRID BRODEUR 

Pronotaire adjoint CSM

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 767-355

DELBERT GRAY BANNERMAN 
ET AL. (DOHERTY ROADHOUSE 
& McCUAlG BROS)

Demandeurs

-vs-
GUY POIRIER

-et-
L10NEL EYMARD.

Défendeur

-et-
THE ROY AL BANK OF CAN ADA.

Tiers-Saisies
AVIS

Le défendeur est appelé a compa­
raître d'ici un mois
Montréal, le 28 mars 1969

MARIE S D'AMOURS, D P C S
MENDELSOHN, ROSENTZVEIG 
SHACTER & TAVISS. 1010 ouest 
Ste-Caîherine Suite 600. Montréal. 
Que.
Procureurs pour les demandeurs

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 2832

DAME GEORGINA VIOLET 
THOMPSON) MOORE, épouse sé­

parée de biens de Ronald Moore, 
résidant au 5 Elm Road. Terrebon­
ne Heights district de Joliette

Requérante
-vs-

RONALD MOORE, présentement 
de lieux inconnu

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimé RONALD MOORE est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours 
de la dermèie publication 
Une copie de la requête en Divorce 
a ete laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagne de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires ou elle sollicite contre 
vous

Montréal le 17 janvier 1969

JACQUES PERRON
Réglstraire de la 

Cour Supérieure de MU
Mes GERALD W POSTELNIK 

1070 rue Bleury. 
suite 501 Montréal 

AVOCATS DE LA REQUERANTE

Avis est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 28 février 1969 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes présentes ou 
futures, payables a World Wide 
Toiletries Ltd a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de 
Montréal, le 8e jour d'avril 
1969 sous le numéro 2128414 
Ce 9e jour d'avril 1969 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes don­
né que le contrat de vente en 
date du 31 mars. 1969 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toutes dettes, présentes ou 
futures payables à CENTRAL 
WASTE PAPER INC a été en­
registré au bureau d'enregis­
trement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 9e 
jour d'aviil 1969 sous le nu­
méro 2128781 Ce 10e jour 
d'avril 1969 LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION

CANADA
Province de Quebec
District de Montréal

Avis est donné qu'un nantisse­
ment et transfert de toutes det­
tes présentes et futures de 
Concordia Fashions Limited à 
Continental Factors Corpora­
tion et exécuté le 3 avril. 1969 
a ete enregistré au Bureau 
d'Enregistrement de Montréal 
le 8 avril, 1969 sous le numéro 
2128332

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No.: 3055
LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL, 
corporation légalement constituée 
ayant sa principale place d'affai­
res. en les cité et district de Mont­
real

Expropriatnce
VS-

LA SUCCESSION JOSEPH BRUNET 
des cité et district de Montréal

Expropriée
PAR ORDRE DE LA COUR

COUR SUPERIEURE
No 765 034
DAME LEONIE MARIN ménagè­
re. résidant au 4467 rue Delorimier 
dans la Ville et le District de 
Montréal épousé commune de 
biens de Arthur Collin

Demanderesse
-vs-

ARTHUR COLLIN, résidant au 2121 
A rue Fullum dans la ville et le 
District de Montreal

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

ARTHUR COLLIN est par les 
présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente jours a 
• ompter de la derniere publica­
tion Une copie du bref d'assi­
gnation et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention

MONTREAL, le9avnl 1969
MARIUS D'AMOURS 

Protonotaire ad joint C S M

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
{Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO 2386
RITA MASTAIA BRAULT CAME­
RON. contrôleuse des Cité et Dis­
trict de Montreal

Requérante
-vs-

iAN GEORGE CAMERON delà 
Ville de Hamilton Province d'On- 
tano.

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR:
L Intimé IAN GEROGE CAME 
RON es! par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DI­
VORCE a ete laissée a la Division 
des Divorces de Montréal à son in­
tention
Prenez de plus avis, qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre 
vous par defaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre 
vous

Montréal, ce 10 avril 1969
JACQUES PERRON

Hégistraire.
Mes COHEN LEITHMAN

KAUFMAN YAROSKY & FISH 
1255 Philippe (carré!
Montréal 2. P Q

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL
No: 3891
VINCENT BOUCHARD, chauf­
feur-vendeur. domicile et rési­
dant au no 1674 est. rue Mont- 
Royal. i Montreal, district de Mont­
réal.

Requérant
-oontre-

AKMANDE JACOB-BOUCHARD 
ménagère autrefois domiciliée et 
résidant au no. 284 A rue King, 
Sherbrooke, distnet de St-Fran- 
çois, présentement d'occupation, 
d'adresse et de lieu inconnus

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L’intimée ARMANDE JACOB- 
BOUCHARD, est par tes présen­
tés requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours à compter de 
U dernière publication
Une copie de la Requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal, à son in­
tention
Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le 
requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sol­
licite contre vous

L’expropriée LA SUCCESSION 
JOSEPH BRUNET est par les pré­
sentes. requise de comparaître le 
16ième jour de mai 1969 a 10:00 
heures A M Chambre 31. Division 
de Pratique de cette Honorable 
Cour, à 155 est rue Notre-Dame 
Montréal. Une copie de la Requête 
en Homologation de la Sentence de 
la Regie des Services Publics et 
Avis, a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure a son intention
MONTREAL, ce 9 avril 1969

Honorable 
GUY M DESAULNIERS.

Juge de la Cour Supérieure Mil
MesTANSEY DeGRANDPRE 
BERGERONLAVERY 
O’DONNELL & CLARK.
360 rue St-Jacques.
Montréal 126 P Q

Hydro-Québac

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10095

pour 10h30 a.m 
heure de Montréal 

le mardi 29 avril 1969
Poste Bourdais 

(Comté de Champlain)
CONSTRUCTION DU POSTE

Toutes ies conditions du pré­
sent appel d offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire corn 
Diet chèque visé ou mandat 
jaayable à l'Hydro-Québec du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m. à 4h45 p.m à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué 
Canada

Un dépôt de QUATRE MILLE 
DOLLARS $4.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec: et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d appe 
d’offres directement de l'Hy­
dro-Québec sont admises à 
soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE —W.E. JOHNSON

Montréal, le 8 avril 1969

a Hydro-Québac

APPEL D'OFFRES 
ASA-69-10111

pour 10H30 a.m.
heure de Montréal 

le mardi 29 avril 1969
DEMOLITION DE
BATIMENTS SUR 

L'EMPLACEMENT DU 
POSTE MAISONNEUVE 
CITE DE WESTMOUNT

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro-Qué­
bec. du lundi au vendredi m- 
clusivernent de 8h30 a.m à 
4h45p.m à l'endroit suivant

Direction de* Contrat*
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS <$3.0001. . bègue 
visé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condi­
tion doit accompagner la sou 
mission.
Seules tes personnes, socié 
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division de* Divorce*)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 3874
ARTHUR AUSTIN ALBRECHT 
SON. Spécialiste en Circulation de 
delà cité et district de Montréal

Requérant
-vs-

DA MF BARBARA MARY ANN 
THOW. épouse de biens commun 
de Arthur Austin Albrechtson pré­
sentement de lieux inconnus

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée BARBARA MARY ANN 
THOW est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publica­
tion
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les delais susdits le Requé­
rant procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre 
vous

Montréal le 8 avril 1969
JACQUES PERRON

Régistraire de la 
Cour Supérieure de Mtl

Mes ROSENHEK ,V MACHLOVITH 
4141 rue Sherbrooke ouest 
suite 500 Montréal 

AVOCATS DU REQUERANT

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10099

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 
le mardi 6 mai 1969

Poste Duvernay' 
(Comté de Laval)

FOURNITURE DE HUIT (8) 
DISJONCTEURS A FAIBLE 
VOLUME D'HUILE 138 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'oftres sont con­
tenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m à 4H45 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction de* Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 128. Que 
Canada

Un dépôt de DIX-HUIT MILLE 
DOLLARS ($18.000) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec. sont admises 
à soumissionner,
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE -- W.E. JOHNSON

Montréal, le8 avril 1969

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
DSY-69-10107

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 29 avril 1969
Région Saguenay
INSTALLATION ET 

ENLEVEMENT DE POTEAUX, 
DE TRANSFORMATEURS ET 

DE LUMINAIRES
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro-Qué­
bec. du lundi au vendredi inclu­
sivement de 8h30 a.m. à 4h45 
p.m à l'endroit Suivant-

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.

Montréal, re 8e jour d'avni 1969
JACQUES PERRON 

Registraire des Divorces

L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Me BRUNOCYR.

507 Place d'Armes. suite 1507 
Montréal. P Qué.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le9 avril 1969

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 8 avril 1969
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l'information sportive La famille des EXPOS

Le Canadien porte son avance à 2 victoires (4-3)

Triomphe dequipe, oui, mais d'abord 
celui de Serge Savard et Lome Worsiey

par Roger Labonté

Hier, on aurait dû placer 
bien en vue au Forum, une 
affiche invitant les personnes 
souffrant de faiblesse cardia­
que à demeurer à leur domi­
cile. Car, ce ne fut pas à vrai 
dire un match sans histoire 
du genre de ceux qu'il nous

tivement destiné à devenir une 
vedette dans la ligue Nationale 
de hockey Green venait de 
commettre une bévue coûteu­
se en attrappant une punition 
dans un moment aussi critique 

C'est donc avec une priorité 
de deux victoires, contre au-

retourner chez eux avec un 
précieux triomphe Worsiey 
sest donc montré terrible­
ment efficace dans sa cage et 
c'est en se faisant qu'il a 
râissi à conserver intacte sa 
fiche de 17 victoires sans dé­
faite en série éliminatoire!

Une passe savante d'Yvan Cournoyer et Jean Béliveau n a eu 
qu'à glisser la rondelle dans un filet complètement désert!

fut donné de voir si souvent 
cette année, chaque fois qu un 
club de l'expansion visitait le 
Forum

Une fois encore. Tissue de 
cette partie ne fut jouée qu'à 
la toute fin. ou si on préfère, 
au cours des premières minu­
tes d une période de prolon­
gation! C'était la deuxième fois 
en autant de match que les 
Bruins et les Canadiens de­
vaient lutter en .surtemps pour 
inscrire le but de la victoire 
au tableau indicateur

Plus opportunistes que les 
Bruins, sinon mieux prépa­
res psychologiquement, et plus 
expérimentés, les Canadiens 
ont scellé Tissue de la partie 
à 4 minutes et 55 secondes 
du debut du surtemps La Tri- 
olore Temportait 4 à 3 grâ­
ce a un but de Mickey Hed- 
mond. deuxieme de sa car­
rière en Coupe Stanley Hed- 
mond a fait devier un disque 
frappe avec force par Serge 
Savard. (1 but. une passe) un 
détenseur de 23 ans qui en 
est à sa deuxieme année avec 
le Canadien et qui est défini-

cune pour les Bruins, que les 
Canadiens se rendront à Bos­
ton jeudi soir pour y jouer le 
troisième match de la série 
demi-finale (section Est) de la 
Coupe Stanley

Très fort M Worsiey

Ceux qui croyaient les 
Bruins décomptés à la suite de 
leur premier revers de 3 à 2 
en surtemps, jeudi, s'étaient 
trompés Les Bruins sont re­
venus plus forts dans ce match 
d hier et bien qu'ils n'eurent 
pas l'avantage dans les lan­
cers, les leurs obligeront sou- 
ventes fois le vétéran Lorne 
Worsiey à briller de mille 
feux dans sa cage Worsiey 
a particulièrement été sen­
sationnel coup sur coup devant 
Phil Esposito et Ken Hodge, 
en troisième période alors 
que les deux hommes étaient 
parvenus à se jouer des dé­
fenseurs tricolores. Le comp­
te était égal 3 à 3 alors et si 
Worsiey n avait eu le dernier 
mot de l'échange, les Brums 
auraient sans doute pu s'en

Quelques secondes auparavant, 
jouant de malchance, Phil Ex- 
posito avait lancé le disque 
sur Tun des poteaux des filets 
de Worsiey sans plus de suc­
cès

Le Canadien et les Bruins 
se sont blanchis mutuellement 
en première période mais le 
Tricolore n'a pas mis long­
temps à se remettre au travail 
avec encore plus d'ardeur au 
deuxième tiers Cournoyer a 
tiré profit d’une punition in­
fligée à Eddie Shack et trompé 
la vigilance de Johnston avec 
laide de Béliveau et Duff 
alors que 0 55 de jeu seule­
ment avaient eu lieu

John McKenzie, sans doute 
le meilleur des Bruins à tous 
les points de vue. hier, a don­
né la réplique 7 minutes plus 
tard, pendant que les Bruins 
jouissaient de l'avantage nu­
mérique. C'est Robert Rous­
seau qui était au banc des pu­
nitions Shack a alors racheté 
sa bévue du début de la période 
en coupant une passe en terri­
toire ennemi pour ainsi forcer 
le jeu près de la cage de

La l-l-'l! vous souhaite la

bienvenue 
et bonne chance

i . *

vive les
expos!

Banque Canadienne Nationale
La banque qui a le souci de satisfaire sa clientèle

Worsiey Bucyk et McKenzie 
ont complété la manoeuvre 
avec brio Serge Savard avait 
perdu le disque et permis à 
McKenzie de prendre Worsiey 
à découvert alors qu'il res­
tait 0 10 à écouler à la puni­
tion Savard avait jusque-là été 
exceptionnel à la défensive, 
allant même jusqu à forcer le 
jeu en territoire bostonnais

Le Grand Béliveau a remis 
les Canadiens en selle à moins 
de trois minutes de la fin et 
Murphy a rétabli Céquiiibre 
2 à 2 dans cette période une 
minute plus tard.

Ce Savard. quel joueur.

Les Bruins ont pris les de­
vants pour la première fois en 
troisième période grâce à 
Tinter mention de Bucyk et de 
McKenzie lencore). Puis, alors 
que tout semblait perdu, Serge 
Savard a marqué de façon 
spectaculaire, lançant à bout 
portant sur Johnston après que 
Harris eut fait des efforts re­
marquables pour ajouter à 
l'action en territoire des 
Bruins, fl fut d'ailleurs cré­
dité d une mention d'assistance 
sur ce but de Savard survenant 
à un moment on ne peut plus 
opportun

Ce fut donc une fois de plus 
une période de surtemps qui 
débuta peu après et le Trico­
lore se mit à la tâche avec 
ardeur, faisant même mal pa­
raître les Bruins qui avaient 
été solides et brillants à Tat- 
taque jusque-là Savard a aidé 
Redmond à compter le but 
vainqueur mais ce but de la 
victoire, Dick Duff qui aurait 
pu tout aussi bien l'inscrire 
Duff quelques secondes aupa­
ravant s'était buté à un John­
ston alerte et habile à la fois 
et n'avait pu compléter une 
savante pièce de jeu conduite 
par Cournoyer et Béliveau 
Lemaire a aussi donné du mal 
à Johnston en période supplé 
mentaire en décochant un tir- 
boulet depuis une distance de 
25 pieds, environ Worsiey de 
son côté n'a eu qu'un seul ar­
rêt difficile à exécuter et il le 
fit aux dépens de Fred Stan­
field. à l'occasion d'une per­
formance similaire à celle de 
Lemaire

Ca c'est du Hockey

Plus de 17.000 spectateurs 
ont assisté à ce deuxième 
match de la série On peut dire 
que le spectacle valait encore 
le prix du billet Deux victoi­
res arrachées aux Bruins en 
prolongation, c est. à n'en pas 
douter, une garantie de Tex- 
cellence des autres matches de 
la série qui semble loin d’être 
terminée Jusqu ici. la seule 
différence qui a pu être notée 
dans le jeu déployé des deux 
équipes, c'est la constante 
mise-en-échec pratiquée par 
les Bruins Les protégés de 
Sinden bien qu un peu moins 
rapides que les Canadiens, ré­
tablissent Céquilibre des for­
ces en pratiquant Téchec-avant 
avec succès et même s'ils doi­
vent s'en retourner chez eux 
bredouilles, on peut estimer 
qu'ils reviendront plus déter­
minés que jamais sur leur 
propre patinoire, jeudi

Sur le plan des étoiles indi­
viduelles plusieurs ont at­
teint ce statut au cours des 
deux premiers matches de la 
série Habituellement de ce lot. 
les Cournoyer et Béliveau y 
demeurent Mais il en est d'au­
tres qui furent terriblement 
efficaces, tels les Savard, Ri­
chard et Backstrom. pour ne 
nommer qu’eux Dans le camp 
des Bruins, Esposito, bien que 
tenu en respect encore hier, 
s est montré dangereux devant 
le filet en quelques occasions 
Sanderson, qui avait été étin- 
cellant dans le premier match, 
n'a été hier qu'ordinaire et 
c'est Bucyk qui a abattu la plus 
belle besogne avec McKensie 
et Hodge.

SOMMAIRE
Premier*- période

Aucun point

Punitions: Orr. Harris 1 38, 
Rousseau 4:34, Duff 8:02. D Smith 
10 16, Awrey 14:37, Shack 10 47

Deuxieme période

1- Montrea! Cournoyer (3)
Béliveau. Duff 0 55

2- Boston, McKenzie (2)
Bucyk 8 39

3- Montreai: Béliveau (4)
Cournoyer, Duff 17:09

4- Boston: Murphy 12)
Green. Hodge 18:01

Punitions McKenzie 4 22, Rous­
seau 6:49. Westfall 10 31

Troisième période

5- Boston Bucyk 51
McKenzie. Stanfield

6- Montréal Savard (1)
14 12

Cournoyer, Harris. 
Punition Shack 3:25

18 51

Surtemps
7-Montreal Redmond '2)

Savard. Ferguson 4 55

Punition: Green3 31. 
Lancers

Boston 9 12 11 2 34
Montréal 11 ^ 7 5 30

Gardien Johrston, 
Worsiey, Montréal.

Boston.

Assistance 17.897

Lanceurs

06n Shaw

Larry J aster
i tHiWf y.

«Ü -■ -■ .Jl*

James Grant

L’artillerie lourde

Donn Clendenon Mack Jones

Maury WillsRusty Staub

. *** W

Les EXPOS, c'est l'affaire 
de tout le monde!

Les Expos ce n est pas seulement l'affaire des sportils montréa­
lais ils suscitent egalement l’intérêt des gensen dehors du Québec.

I ne preuve?
Bien, soulignons que les joutes des Expos sont radiodiffusées par 

la Société Kadio-l anaria d’un boni a l'autre du pays
Au lait, pas moins de 56 stations radiophoniques 14 de langue 

anglaise et 12 de langue française offrent sur leurs ondes les pen 
péties des matches des Expos.

On peut capter lescomples-rendus a Vancouver. C-B. ou a St- 
Jean. Terre-Neuve ainsi, évidemment, qu'au Québec et en Ontario

Et il ne taudrait pas oublier le Yukon!
D'ailleurs il serait bon également de souligner que nos proches 

voisins d outre tronliere, ceux qui resident dans les étals américains 
comme le Vermont et New York, s'intéressent énormément aux Expos

Des sportü' qui ne craindront pas le trajet d'une heure en auto... 
pour assister a du ha»- hall majeur.

Oui, tes Expos de Montréal c'est l’affaire de bien du monde... pas 
seulement celle des résidents locaux.

Receveurs

John Boccabella
' •• ?v" *

John Bateman

r
Ron Brand

Les champions 
olympiques 

encore battus

COMPTABLES AGRÉÉS

Les brasseurs Brian Job et 
Kim Brecht qui. en séries 
quelques heures plus tôt 
avaient signalé leurs ambi­
tions sur 200 mètres en amé­
liorant les meilleures perfor­
mances mondiales (ou re­
cords américains) avec des 
temps respectivement de 
2:08.1 et 2 24.3. les ont con­
firmées en finale Job, en 
2:07.3 a battu Mike Dirksen 
(2.10) et Don Mckenzie (2 10.7) 
tandis que le héros de la na­
tation mexicaine Felipe Mu­
noz prit la sixième et derniè­
re place en 2:13.1.

Kim Brecht, quant a elle, 
sest imposée dans les tout 
derniers yards à Sharon Wich- 
man (2 24 4 contre 2:25.5) la­
quelle avait jeudi sauvé Thon- 
neur pour les médailles d'or 
olympiques en gagnant le 100 
yards brasse.

Kaye Hall, dans sa spécia­
lité, le 100 yards dos. a dû 
s'incliner d'un rien, devant 
Sue Attwood, déjà victorieuse 
du 200 mètres jeudi dans un 
temps record

Carpenter
président
Fred Carpenter, du Club 

de Tennis Mont-Royal a suc­
cédé à Robert Bedard com­
me président de l'Association 
de tennis de la province de 
Québec lors de Tassemblee 
annuelle, tenue samedi après- 
midi au magnifique Tennis- 
Club 4 Saisons, et sera secon­
dé par André Glen, vice-presi­
dent et Takis Doucas, secre- 
taire-trésorier honoraire

Font également partie des 
comités : François Godbout, 
Rolland Godin. Ed. Brougham. 
Bert Ouellette. George Barta, 
Clermont Devon. Roland La- 
belle. Dumitar Zeskoski,

Les représentants de zone 
sont Peter Dzuba. Lakeshore, 
Ed Brougham, Rive Sud. R 
Chevalier. Québec. J P Mas- 
sicotte. Trois-Rivières. M. 
A. Soucy. Sherbrooke et Jac­
ques Bordeleau. Saguenay- 
Chicoutimi.

Robert Boire. Pierre Des- 
saulles, Moe Brenhouse et 
Jean Marois font paît» du 
comité de nomination avec 
Robert Bédard Marcel Re­
naud. C.A. a de nouveau été 
nomme vérificateur

A cette réunion annuelle des 
plus enthousiastes, un grand 
nombre de représentants de 
clubs de la province de meme 
que le président de TAssocia- 
tion canadienne, M Pierre Des- 
sauiles y assistaient Ce der­
nier invité à prendre la paro­
le a suggéré que Tassociation 
suive l'exemple des autres 
provinces en augmentant le 
prix des cartes de T Associa­
tion.

LONG BEACH (Californie) 
(AFP) Quatre champions 
olympiques ont encore connu 
la défaite samedi au cours de 
la troisième et avant-derniè­
re journée des championnats 
des Etats-Unis de natation en 
petit bassin à Long Beach 
mais par contre, Mike Bur­
ton. gagnant de deux médail­
les d'or en nage libre a Mexi 
co, a triomphé dans une spé­
cialité inhabituelle pour lui: 
le 200 yards papillon

Le Californien a remporté 
le titre en 1:52 6. battant Ross 
Vales, médaille de bronze du 
100 mètres papillon. 1:52.7 et 
Andrew Strenk 1:53 3 L Al­
lemand de l'Ouest Hans Fass- 
naeht. vainqueur de Burton 
jeudi sur 500 yards nage libre, 
a pris la quatrième place en 
1:53 5.

Sharon Wichman >200 m. 
brasse). Don Mckenzie (100 
mètres brasse) Kaye Hall (100 
mètres dos) et le Mexicain Fe­
lipe Munoz i200 mètres bras­
se) sont les quatre champions 
olympiques qui n ont pas fail­
li à la règle imposée par leurs 
rivaux dans ces competitions 
et qui ont dû s'incliner, à l'i­
mage de la célèbre Debbie 
Meyer jeudi et vendredi

Archer
gagne

AUGUSTA (PA) George 
Archer a survécu à quelques 
ennuis hier pour éventuelle­
ment s'assurer les honneurs 
du 33e Tournoi des Maîtres 
à Augusta, Géorgie.

Archer a termine avec une 
ronde de 72 pour un total de 
281 dans le tournoi.

Trois golfeurs ont termine 
sur un pied d'égalité au second 
rang avec une fiche de 282 Ils 
sont le Canadien George 
Knudson Billy Casper et Tom 
Weiskopf

Par ce triomphe George 
Archer a mérité la part du 
lion soit une bourse de $20,000.

TOUS LES SOIRS A 7h.45 
EXCEPTÉ LE JEUDI 

LE DIMANCHE À 2H.00

~Blue
^Bonnets

BEL2ILE, CARDINAL, 
ROY & CIE

Comptables agréés
ALAIN) BHZUE. C A 

PIERRE CARDINAL C.A 
CLAUDE ROY, C A 

RONALD PERRON, C.A

2345 est, Belanger 
Montreal 729.5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PROVOST. C.A. 

ROLAND PROVOST, C A

928 est. boui. St~Joseph 
526-1661

LUCIEN 0AHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 345-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A 
H LIONEL ROBIN. C.A 

JACQUES R CHADHON, C A 
ARMAND H VIAU, C.A 
J SERGE GERVAIS. C A 
GERARD FORGET, C.A 
CLAUDE QUINTAL C.A

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montreal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés
Jean Ottiguy, C A 
louil-P Morin, C.A 
Piette * Segum. C.A 
Andre St Arnaud. C.A 
Bernard Proulu, C.A. 
Pierre D Bouchard C A 
Jacques latremduille. C.A 
Leopold Beouchemm, C A 
Guy lelebvre, C.A 
Jean la Couture, C.A.

Yvon Normandin, C.A 
Michel Motard, Cjk 
Poul-E Mallette C.A. 
GiSes R Normandin, C.A 
Paul Rene de Cotret. C .A 
Bertrand Oumait C.A 
Gillet Choquette. C.A 
>ean J lecavaiter. C.A 
Andre Fournier, C A 
Robert Beiweou. C.A,

Pooi-Andre Lachance. C A 
Gaston Robitoille C A 
Jacques Rene de Cotret CA 
Robert R Ménard. C.A 
Andre Roussel, C.A 
Gerald l P*-eEcntame. C A 
Vincent A Patenoude, C.A , 
Andre Masse, C.A 
Conrad Brassard C.A 
Rene Chénier, C.A

1440 o., Ste-Catherme Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivieres - St-Jerôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R.J.P Dawson. C.A. J.F Lewis, C.A.
D P Aitkem C A J.D Hogg. C.A A Galorneou. C.A
O M Long, C.A. G R McPhee. C.A
H J. Garboci, C.A WG Hogg, C.A. E.G. Word. C.A
P Gauvreau. C.A t.A. Wight, C.A
1 L Grave», C A DM- Smith, C.A B T Dent, C.A.
R A Ross. C A M 8 Turcotte. C.A RM White. C.A
P Cloutier. C.A. B.M tour ville, C.A LP Charest. C.A
R.B Savoie, C.A R Boudreau, C.A.

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-
Bureau* a travers le Canada et correspondants dons le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associés
Comptable Agréés.

Maurice Samson. C.A. 
Jen.n Locroii, C.A 
Dollard Huât, C.A 
Clement Primeau, C A. 
Vionney Forget. C A 
P*erie Borry, C.A 
Adrien C6te, C A 
G*Ue* Levesque, C.A. 
Re«: Auge», C A 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Jacques Millei. C.A.
Jean Favreau, C.A. 
Poul-A. Mtctaud, C.A 
Robert Blanchette. C.A. 
Gilles Beauvais, C.A. 
Conrad Menard, C.A. 
Pierre legautt, C.A 
louis Gravel, C.A.
Gilles Mo'San, C.A 
Gaston Osttguy, C.A. 
Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Bêlai» C.A 
Lionel Roustm. C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Benoit Sylvain. C.A 
Dennis Bell, C.A 
Raymo»id Cauillord. C.A 
Marcel Duchorme, C.A 
Jean-Paul Bayer, C.A 
Emile Mallette. C.A 
Emilien Gauthier, C.A 
Bertrand Laroche, C.A. 
Pierre Pharand. C A 
Roland Levesque, C.A 
Andre Lesage, C.A 
Gerard Mongecu. C.A. 
Rejeon Myre, C.A. 
Clément Lussier, C.A. 
Raymond Roberge. C.A 
P»«ir» MignouB, C.A. 
Robert St-Onge, C.A,
Paul t. Bonnier, C.A. 
Grégaire Bella vante, C.A.

lean Côté, C.A. 
Hensley Bourgoum, 
Albert Gorneau, C.i 
Pierre Lesage. C A 
Pierre Choumard, C 
Gilles Trobon. C.A. 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David, C.A 
Robert Gariépy, C.J 
Marthe Gauthier, C 
Roland Truchon. C.J 
C lement Duchesne, i 
Yves Beaulieu. C A 
Pierre VermetSe, CA 
Gérard Trudeau, C. 
Richard Jean, C.A 
Jacques ProuU, C.A 
Yves ïamothe, C.A. 
Jacques latraverse. 
Robert Jette, C.A 
O.-A. Menord, C.A. 

Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSK
Suite 3100, Place Victoria, Montreal 115, 861 -5
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l'information sportive

GERANT 
GENE MAUCH

EXPOS
DE

MONTRÉAL

LANCEURS GERANT: GENE MAUCH
NOM F

Glass, John D
Grant, Jim D
Guinn, Skip D

Jaster, Larry G 
McNally, Ernest D 
McGinn, Dan G

Morton, Carl D 
Oates. Mike D 
Reynolds, R, D 
Robertson, J. G-D 
Sembera, C. D 
Shaw. Don G

Silverman, Ed D 
Stoneman, W. G-D

Wegener. Mike D

L T Pds Age RESIDENCE

D 6-0 160 21 Dallas. Tex.
D 64) 185 33 Shaker Hts. 0.
G 5-10 180 24 Los Angeles. Calif

G 6-3 205 25 St. Louis. Mo.
D 6-0 190 22 Mt Pleasant, Tex
G 6-0 200 25 Omaha. Neb

D 6-0 195 25 Tulsa. Okla.
D 6-4 200 20 Glen Ellyn. Ill
D 6-0 192 21 Seattle. Wash.
D 6-2 200 25 Valley Falls. Kan.
D 6-0 155 27 Shiner, Tex.
G 6-0 185 25 La Mesa, Calif

G 6-2 180 22 Teaneck. N.J.
D 5-10 170 24 W. Covina, Calif.

D 6-4 197 22 Englewood, Calif

CLUB 1968 G P PMC

Raleigh-Durham 6 5 2.44
Los Angeles 6 4 2 08
Atlanta 0 0 3.60
Richmond 3 3 5.25
Shreveport 1 2 4.76
St Louis 9 13 3.51
Visalia 9 7 4.47
Cincinnati 0 1 5.25
Asheville 6 3 2.29
Shreveport 13 5 2.71
Tampa 0 0 10.13
Amarillo 8 6 4,10
Tulsa 4 2 346
Oklahoma City 11 10 4.22
New York (N.L.) 0 0 0.75
Jacksonville 4 6 2.07
West Palm Beach 5 3 3.00
Chicago (N.L.) 0 1 5.40
Tacoma 0 2 4.13
San Diego 4 12 3.51

RECEVEURS

NOM F L T PDS AGE RESIDENCE CLUB 1968 C PP MOV

Bateman, John D D 6-3 225 26 Lawton, Okla: Houston 4 33 .249
Boccabella. John D D 6-1 197 27 San Anselme, Calif Tacoma 16 43 269
Brand Ron D D 5-8 170 29 Thousand. Oaks, Cal. Houston 0 4 .160

Oklahoma City 0 3 .328

INTERIEURS RESIDENCE

Bailey. Bob D D 6-0 175 26 1-ong Beach, Calif Los Angeles 8 39 227
Hermoso. Angel D D 5-10 155 22 Port Gabelle. Vene? Shreveport 0 37 295

Oklahoma City 11 52 .311
Festadt. G. D D 6-2 180 22 Sunnyvale. Calif. San Antonio 4 32 219
Laboy. Jose D D 5-11 170 28 Ponce. P R. Tulsa 15 100 292
Moock, Joe G D 6-1 180 25 Baton Rouge. La. Raleigh-Durham 4 36 .318
Rios. Juan D D 6-2 185 23 San Sebastian. P.R Raleigh-Durham 0 34 382

Jacksonville 0 1 182
Staub. Rusty G D 6-2 200 25 New Orleans. La. Houston 6 72 291
Sutherland. Gary D D 6-0 185 24 Glendale. Calif Philadelphie 0 15 .275
Williams. Jim D D 5-11 175 25 Arroyo Grand, Calif. Indianapolis 2 34 226
Wills. Maury G-D D 5-10 165 36 Veradale, Wash. Pittsburgh 0 31 278

EXTERIEURS

Bosch. Don G-D D 5-10 165 26 Burlingame, Calif, New York (N.L.) 3 7 .171
Jacksonville 0 6 .297

Cline. Ty G G 6-0 168 29 Charleston, S.C San Francisco 1 28 223
Fairey, Jim G G 5-9 185 24 Clemson, S.C. Los Angeles 1 10 .199
Hahn. Don D D 64) 180 20 Campbell, Calif. Fresno 9 69 256
Jones. Mack G D 6-1 185 30 Atlanta, Ga. Cincinnati 10 34 252

* Mota, Manny D D 6-1 168 31 Santo Domingo, D R Pittsburgh 1 33 281
* Wicker. Floyd G D 6-2 185 25 Snow Camp, N.C. Tulsa 9 40 269

St. Louis 0 0 500

feu vertJean-Paul Coftky

Un nouveau*né sur 
le perron de Montréal

Les Montréalais vont célébrer avec enthousias­
me cet après-midi la venue du baseball majeur au 
pays. Il taudrait presque chanter ‘'Depuis plus de 
quatre mille am nous attendions eet heureux temps! '’ 

Car après la disparition des Royaux de Montréal 
de la carte du baseball professionnel, dans la ligue 
Internationale, les amateurs de ce sport ont eu la forte 
impression que les années de la grande noirceur al­
laient s’abattre sur la cité. Et de fait, ce lurent des 
temps sombres qui éteignirent presque le Rambeau 
d’espérance des plus optimistes.

Mais le rêve est devenu réalité grâce à un con­
cours de circonstances uniques. Tout d’abord il fal­
lait bien qu’il soit question d'expansion pour que 
Montréal puisse entresoir la possibilité d’être accep­
té dans la tamille des grandes organisions profes­
sionnelles du baseball majeur. Et après l’annonce de 
l’expansion dans la ligue américaine sint celle toute 
normale de la ligue Nationale.

Et un certain M. Gerry Snyder, avec la bénédic 
lion du maire de la ville la plus progressive du con­
tinent nord-américain. Me Jean Drapeau, partit en 
guerre... à la Malbrough! Ne sait quand reviendra, 
dit la chanson, mais M. Snyder savait où il allait, 
quand il reviendrait.

M. Snyder a fait beaucoup plus qu’aller et reve­
nir: il y est allé à fond de train et est revenu les 
mains pleines! A la grande surprise de millions de 
gens, y inclus les gens désappointés de Dallas, de 
Buffalo, et de quelques autres grands centres d’im- 
portance aux Etats-Unis qui n’ont pas vu avec trop 
de complaisance l’exportation de leur sport national 
au Canada.

Et une lois de plus Montréal a relevé un défi 
d’importance. Un groupe d’hommes d’affaires ayant à 
sa tête M Charles Bronfman s’est mis à l’ouvrage une 
fois la concession obtenue de la ligue nationale II 
fallait un président” on a été chercher John McHale. 
qui était le bras droit du commissaire du baseball

McHale à son tour a fait apparaître de son cha­
peau de magicien son gérant-général, Jim Fanning. 
Ce dernier en un tournemain a embauché le réputé 
gérant en la personne de l’agressit Gene Maueh.

Et la roue tournant, des joueurs de qualité com­
me Rusty Staub Maury Wills. Don Clendenon et Man­
ny Mota sont venus former le noyau d’une équipe plus 
que satisfaisante. Leur marque de commerce semble 
maintenant et seulement après cinq ou six joutes, 
être la combativité. Personne ne s’attend a voir les 
EXPOS décrocher le championnat de leur division 
dès leur première année d’existence, mais tous les 
amateurs jusqu’ici sont certainement surpris du fort 
calibre et de la détermination démontrés à leurs pre­
miers pas.

Et les amateurs de baseball leur en savent gré et 
vont vite faire la preuve que Montréal est une ville 
de sports majeurs en remplissant les gradins du sta­
de Jarry à pleine capacité. Attendez voir les fins 
de semaines .. par beau soleil et “hot dogs steemés"! 
Bienvenue aux EXPOS’

Sr^ "V CARDSPP'
DE

GERANT ST-LOUIS
RED SCHOENDIENST

LANCEURS GERANT: RED SCHOENDIEST

NOM F L T PDS AGE RESIDENCE CLUB 1968 G P PMC

Belinsky. Bo G G 6-2 180 32 Honolulu, Hawaii Hawaii 9 14 2.97
Briles. Nelson D D 5-11 200 25 St. Louis, Mo. St. Louis 19 11 2.80
Carlton, Steve G G 6-4 200 24 St. Louis. Mo St. Louis 13 11 2.99
Gibson. Bob D D 6-1 195 33 Omaha. Neb St Liuis 22 9 1 12
Giusti. Dave D D 5-11 190 29 Mattvdale, N.Y. Houston 11 14 3.19
Guzman, S. D D 6-2 180 19 San Êedro. D R Arkansas 13 8 3 16
Hoemer, Joe D G 6-1 180 32 St Louis, Mo St Louis 8 2 1.47
Hughes, Dick D D 6-3 210 31 Stephens, Ark St Louis 2 2 3.52
Jaster, Danny D G 6-2 197 22 Midland, Mich Service militaire
Nelson. Mel D G 6-0 190 32 Highland, Calif Tulsa 1 2 2.52

St. Louis 2 1 2.89
Parker Harry D D 6-3 190 21 Collinsville. HI Arkansas 6 6 3.54
Pruett. Jerry D D 6-1 180 21 Canton, 0. Service militaire
Reuss, Jerry G G 6-5 200 19 St. Louis, Mo Arkansas 7 8 2.17
Taylor, Chuck D D 6-2 180 26 Murfreesboro. Tenn Tulsa 18 7 2.35
Torrez, Mike D D 6-6 210 22 Topeka, Kan. St Louis 2 1 2 84

Tulsa 8 2 3.24
Washburn. Rav R R 6-2 195 30 Kirkland, Wash St. Louis 14 8 2.26
Waslewaki, Gary R R 6-4 195 27 Peabody, Mass Boston 4 7 3.69
Willis Ron R R 6-2 195 25 St. Louis, Mo. St. Louis 2 3 338

RECEVEURS

NOM F L T PDS AGE RESIDENCE Club 1968 C PP MO Y

Adlesh, Dave D D 64) 188 25 Long Beach, Calif. Houston 0 4 .183
McCarver, Tim G D 6-1 200 27 Memphis, Tenn St Louis 5 48 253
Ricketts. Dave G-D D 6-2 195 33 Rochester, NY. St. Louis 0 1 .136Simmons, Ted G-D D 5-11 187 19 Ann Arbor. Mich. Modesto 28 117 331

St. Louis 0 0 333

INTERIEURS

Cepeda. 0 D D 6-2 205 31 Guaynabo P.R St. Louis 16 73 248
Gargliano, Phil D D 6-1 185 27 St. Louis, Vlo, St. Louis 0 13 229
Hague. Joe G G 64) 198 24 El. Pas,? Tex Tulsa 23 99 293

St. Louis 1 1 235
Huntz. Steve G-D D 6-2 185 23 Garfield Heights, 0 Tulsa 10 74 284
Hutto, Jim D D 5-11 195 21 Pensacola. Fla Tulsa 7 44 256
Javier. Julian D D 6-1 174 32 San Francisco, D R. St. Louis 4 52 260
Maxvili, Dal D D 5-11 160 30 St. Louis, Mo St. Louis 1 24 253
Montanez, G, G G 64) 170 21 Catano. P R. Modesto 4 18 253
Shannon, Mike D D 6-3 200 29 St. Louis, Mo. St. Louis 15 79 266Sipin, John D D 6-2 175 22 Watsonville, Calif Arkansas 9 61 260

EXTERIEURS

Brock. Lou G G 5-11 170 29 Olivette, Mo St. Uiuis 6 51 279Cruz, Jose G G 6-0 170 20 Arroyo. P R. ‘Modesto 13 53 286Day. Charles G G 5-9 160 21 Ilion N Y. Arkansas 17 67 295Flood, Curt D D 5-9 160 31 St. Louis. Mo St. Louis 5 60 301Hicks, Jim D D 6-4 195 29 E, Chicago, III Tulsa 23 85 366Lee. Leron G D 6-0 192 21 Sacramento. Calif. Arkansas 13 65 266Pinson, Vada G G 5-11 180 30 Oakland, Calif Cincinnati 5 48 271

Calendrier des joutes locales des EXPOS
; Lun 14 avril St-Louis (J) 

Mar 15 avril St-Louis i Ji 
Sam 19 avril Chicago (J)

; Dim 20avrilChicago'2-J) 
Mer 23 avril Philadelphie 
Jeudi 24 avril Philadelphie (Ji 

Mar 29 avril New York ■ Ji 
Mer 30 avril New York i S)

Jeu. 1 mai New York (J)
; Ven. 2 mai Pittsburgh (S) 

Sam 3 mai Pittsburgh (J) 
Dim 4 mai Pittsburgh (Ji 
Ven. 9 mai Cincinnati (S) 

Sam 10 mai Cincinnati (Si 
Dim. 11 mai Cincinnati ( J> 
Mar 13 mai Houston (S) 
Mer 14 mai Houston iS) 
Ven, 16 mai Atlanta (Si 
Sam. 17 mai Atlanta 'Si 
Dim. 18 mai Atlanta (J) 

Lun 19 mai Atlanta (J-F) 
Mar 27 mai Los Angeles (S) 
Mer 28 mai Los Angeles iS) 
Jeu. 29 mai Los Angeles'Si 
Ven 30 mai San Diego (Si 
Sam. 31 mai San Diego 'Si

Dim l juin San Diego i J) 
Lun 2 juin San Francisco (S) 
Mar. 3 juin San Francisco (S) 
Mer 4 juin San Francisco (S) 

Lun. 23 juin St. Louis (S) 
Mardi 24 juin St-Louis (J-F) 

Mer 25 juin St-Louis (Si 
Jeu. 27 juin St-Louis (J)

- Ven. 27 juin Philadelphie (S)
! Sam. 28 juin Philadelphie (J)
* Dim. 29 juin Philadelphie (2-.)) 

Lun 30 juin Chicago (S)

Mar. 1 juil Chicago (J-F) 
Mer ijuil Chicago'S» 
Jeu. 3 juil Chicago (Ji 

Lun I4juil Pittsburgh (S» 
Mar 15 juil Pittsburgh'Si 
Mer 16 juil Pittsburgh (S) 
Jeu. 17 juil Pittsburgh (S) 
Ven. 18 juil New York 'Si 
Sam 19 juil New York ( J» 

Dim 20 juil New York (2-J)

Ven. 1 août Houston (Si 
Sam, 2août Houston (J) 

Dim. 3 août Houston (2-J) 
Mar 5août Atlanta (Si 
Mer 6 août Atlanta (S) 

Mer. 13 août Cincinnati (SI 
Mar 12août Cincinnati (S) 
Jeu. 14 août Cincinnati (S) 

Ven. 15 août Los Angeles (S) 
Sam 16 août Los Angeles (S) 
Dim 17 août Los Angeles ij» 
Mar. 19 août San Diego (S) 
Mer 20 août San Diego (Si 
Jeu. 21 août San Diego (S) 

Ven. 22 août San Francisco (S) 
Sam. 23 août San Francisco (S) 
Dim 24 août San Francisco (J)

Lun. 8 sept. Pittsburgh (Si 
Mar. 9 sept. Pittsburgh tS) 
Lun. 15 sept. Chicago (S) 
Mar 16 sept. Chicago (S) 

Mer. 17 sept. New York (S) 
Ven 19 sept. Philadelphie (Si 
Sam. 20 sept. Philadelphie (S) 
Dim. 21 sept. Philadelphie (J) 

Ven. 26 sept. St-Louis 'Si 
Sam 27 sept. St-Louis (Si 
Dim. 28 sept. St-Louis (J)

J jour. S. soir F Fête
Parties le jour 33. Parties le soir 48 Programmes- 
doubles: 4. Fêtes: 3.

Les parties du 20 et du 27 septembre doivent être 
jouées le soir, mais peuvent être changées à l'après-midi, 
selon la situation dans la course au championnat.

Nous serons quand même au travail le jour 
de la première des Expos à Montréal...

c’est pas un cadeau !

Classement des équipes en série mondiale
CLUB SERIES G. p. MOY
Baltimore (A) 1 1 0 1.000
Boston (A) 6 5 1 833
Los Angeles (N) 4 3 1 750
New York (A) 29 20 9 690
Cleveland (A) 3 2 1 667
St Louis (N) 11 7 4 636
Philadelphia (A) 8 S 3 625
Pittsburgh (N) 5 3 2 600
Milwaukee (N) 2 1 1 500
Boston (N) 2 1 1 500
Chicago (A) 4 2 2 500
Cincinnati (N) 4 2 2 500
Détroit (A) 8 3 5 375
New York (N) 14 5 9 357
Washington (A) 3 1 2 333
Chicago (N) 10 2 8 200
Brooklyn (N) 9 1 8 111
St. Louis (A) 1 0 1 000
San Francisco (N) 1 0 1 000
Minnesota (A) 1 0 1 000
Philadelphia (N)
TOTAL: Ligue Américaine - 39 

Ligue Nationale - 25

2 0 2 000

Banque de Montréal
La Première Banque au Canada
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l'information sportive
Une heure historique au calendrier du sport à Montréal

Après un silence de huit ans le cri traditionnel de 
‘Play Bail” se fera à nouveau entendre à Montréal, cet 

après-midi, alors que les F.xpos inaugureront leur saison 
locale, au parc .larry. en recevant la visite des Cards de 
St-Iaiuis.

Depuis 1960, la dernière année des Royaux de Mont­
réal. la métropole canadienne se retrouvait sans un club 
de baseball professionnel. Les Royaux appartenaient à la 
ligue Internationale, un circuit de calibre triple "A”. 
Sans oublier que les “Royals" étaient un club ferme des 
anciens Dodgers de Brooklyn (aujourd'hui les Dodgers de 
Los Angeles».

Pour la joute inaugurale de cet après-midi, au parc 
Jarry, on prévoit qu'il y aura au delà de 30.000 specta­
teurs.

Moment historique

Ce sera un moment historique dans les annales du 
baseball professionnel . dans le monde du sport! Le 
fait que les champions Cardinaux de St-Louis affronte­
ront nos Kxpos n'est pas de nature à nuire.

Cette joute revêt aussi un cachet particulier, une 
autre primeur pour le baseball. C'est qu'elle marquera 
la première fois dans l'histoire du baseball profession­
nel... qu'une joute des ligues majeures est disputée en 
dehors des Etats-Unis.

A noter que le baseball professionnel célèbre cette 
année son 100e anniversaire quoique la Ligue Nationale 
n’est en existence que depuis 94 ans!

Montréal a obtenu une franchise de la Ligue Nationa 
le le 27 niai dernier... et disputera sa première joute 
locale cet après-midi, à compter de Ih. 30. Le match 
sera présenté et à la télévision anglaise et au réseau 
français de Radio-Canada.

Le premier ministre

Parmi les invités d'honneur on verra M Jean-Jacques 
Bertrand, le premier ministre du Québec, le maire Jean 
Drapeau, le commissaire du baseball Bowie Kuhn, etc...!

Les responsables des Expos de Montréal ont déclaré 
hier que tout était prêt pour le match historique de cet 
après-midi. Les travaux au parc Jarry sont complétés, 
tous les sièges y sont installés... et le terrain est en bon­
ne condition.

Les distances, du marbre aux champs gauche et 
droit sont de 340 pieds et de 417 pieds au champ centre.

Du spectaculaire
Le parc Jarry fut choisi comme stade officiel des 

Expos parce qu'il est le seul présentement a Montréal 
qui peut se prêter au baseball majeur. On le considère 
toutefois que comme un stade temporaire... espérant d’ici 
un an ou deux que le maire Jean Drapeau saura nous don­
ner un stade moderne et recouvert d'un toit.

En ce qui a trait aux Expos les sportifs montréalais 
peuvent s’attendre à du spectaculaire. S'il est vrai que 
le pilote Gene Maueh est à court de bons lanceurs il 
compte d’autre part sur de solides cogneurs. Somme

Changements et additions
(Voici les changements ma­

jeurs et additions dans le ba­
seball majeur depuis 1953c

1953 Braves de Boston 
(L.N.) deviennent Braves de 
Milwaukee Assistance locale, 
dernière saison a Boston ( 1952» 
281.278. première saison a 
Milwaukee (19531, 1.826.397

1954 Browns de St-Louis 
(LA.) deviennent Orioles de 
Baltimore. Assistance locale, 
dernière saison a St-Louis 
(1953», 297.238. première sai­
son à Baltimore (1954). 1,060.- 
910

1955 Athlétiques de Phila­
delphie (L A.) deviennent Ath­
létiques de Kansas City As­
sistance locale, dermere sai­

son à Philadelphie (1954>. 627 - 
100; première saison a Kansas 
City (1955). 1,393,054

1958 Giants de New York 
(L.N.) deviennent Giants de 
San Francisco. Assistance lo­
cale, dernière saison à New 
York (1957). 653.923 premie 
re saison a San Francisco 
(1958), 1.272,625

1958 Dodgers de Brooklyn 
(L N.) deviennent Dodgers de 
Los Angeles Assistance locale, 
dernière saison a Brooklyn 
(1957), 1.028,258, premiere
saison a Los Angeles (1958), 
1.845,556.

1961 Entrée dans la Ligue 
Américaine des Twins de Min­
nesota.

lés MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1 - Action d aborner.
2 —Laide. — Anneau de cordage
3 —Batracien terrestre - Fe­

melle du porc.
4 - Action de remercier.
5- Prendre d'avance une cer­

taine portion sur un total.
6- Calme et tranquille - So- 

gne numérique indiquant 
l’absence de valeur. - Pe­
tite pomme rouge.

7- Mouvement pour s élancer 
- Long Range Aid to Na 
vigation.

8- Statue représentant une di­
vinité et exposée à l'ado­
ration - Un peu fou, 
maniaque

9- Qui plaît par son air, sa
bonne grâce - Usages

10- Nickel - Ville de premier 
ordre - Etre imaginaire

11- Intimider - Pronom per­
sonnel. - Rubidium

12- Epoque - Augmente la ré­
sistance d'une voûte.

Verticalement

1 - Attachement excessif aux 
richesses - Etre spiri­
tuel

2- Liquide sécrété par le foie. 
- Arbre fournissant l'olive

3- Espace de quatre ans qui 
s’écoulait entre deux cé­
lébrations successives 
des jeux Olympiques -, 
Venu au monde

4 - Manquer - Député ou am­
bassadeur.

5- Direz qu'une chose n'exis­
te pas. - Maître d’un ma­
noir, en Ecosse

6- Dans - Porté à la clé­
mence

7- Toute profession manuel­
le ou mécanique. - Entêté.

8- Rébellion. soulèvement 
contre ,autorité légiti­
me - Fleuve de l'U R S S.

9- Au Moyen Age. signe em­
ployé comme moyen mné­
motechnique pour indi
quer la courbe de la mé­
lodie. - Lac des FVé 
nées — Tranchant d'un 
couteau

10- Commandant d une trière
11- Unité monétaire d'Extrè- 

me-Orient - Fera une 
pause.

12- Petit cube - Philosophe, 
historien et critique fran­
çais (1828 à 1893) - Ava 
lé
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AU PARC JARRY: Les Montréalais assisteront cet après-midi 
à la première joute de baseball majeur jamais disputée en ter 
ritoire canadien. Cet événement heureux a été le résultat du 
geste concret d'un groupe de millionnaires qui ont rendu pos­
sible ce rêve depuis longtemps caressé par les amateurs de 
baseball. Tous les sportifs de la métropole (et de centaines de

lieues à la ronde, y compris une bonne partie du territoire 
américain) doivent un fier merci à messieurs (de g. à dr.) 
Simard, Warren Giles, président de la ligue Nationale, le 
maire Jean Drapeau. Jerry Snyder, Charles Bronfman, Maislin, 
John McHale et John Newman à qui l'on doit cette première 
partie historique

Des EXPOS tenaces
CHICAGO (PA) - Un sim­

ple de Ernie Banks à la neu­
vième manche, alors que les 
buts étaient remplis a pro­
duit le point de la victoire 
hier après-midi alors que les 
Cubs de Chicago l'ont empor­
té 7-6 sur les tenaces Expos 
de Montréal

11 a d’ailleurs fallu aux Cubs 
un ralliement de trois points à 
la 9e manche pour avoir rai­
son des protégés de Gene 
Mauch On sait que, la veil­
le, les Expos avaient défait les 
Cubs 7 à 3.

Si le vétéran Emie Banks 
fut le héros des Cubs un cer­
tain Mack Jones a brillé pour 
les Expos en faisant produire 
quatre des points de son club 
dont trois à l'aide d'un magis­
tral coup de circuit

Bill Stoneman artilleur des

Expos, a également bien fait 
A la 9e manche il n’avait al­
loué que 5 coups sûrs aux 
Cubs Mais une erreur de Bob 
Bailey plaça un coureur au 
premier-but Puis ensuite 
Maury Wills commit une autre 
erreur au 2e coussin. Glenn 
Beckert suivit avec un double 
au champ gauche C’est alors 
que Stoneman fut remplacé 
par Don Shaw qui donna un but 
sur balles à Billy Williams

Avec les buts remplis. Er­
nie Banks s'amena au marbre 
pour frapper le coup décisif 
celui qui donnait aux Cubs une 
victoire de 76 sur les Expos 
de Montréal

Les Expos ont quitté Chica­
go immédiatement après la 
partie pour s'amener à Mont­
réal pour l'inauguration de 
cet après-midi

CARTES PROfESSIOHNELLES ET D’AFEAIRES
Brevets d'invention
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toute, avec les Expos il y aura de l’action. Pour la pre­
mière année les amateurs de baseball à Montréal n’en 
demandent pas plus!

Les préposés à l’entretien du terrain au parc Jarry 
ont travaillé tard dans la nuit d’hier (dimanche soirl afin 
d’y apporter les dernières touches requises pour que le 
dit terrain puisse accueillir les Expos de Montréal et 
les Cards de St-fxiuis, eet après-midi

I.e gazon ne sera pas vert et quelque 6.00(1 spec 
tateurs devront s’asseoir sur des chaises pliantes... 
mais il est peu probable que beaucoup s’en plaignent 

La joute historique débutera à Ih 35 immédiatement 
après que l’on aura chanté l’hymne national de “O Cana­
da” et que le premier ministre Jean-Jacques Bertrand 
aura lancé la première halle.

Baseball
Les joueurs 

par excellence
Ligue Nationale

1931 Frank Frisch. St. Louis
1932 Chuck Klein Ph iladelphie
1933 Cari Hubbell, New York
1934 Dizzy Dean. St ixiuis
1935 Gabby Hartnett Chicago
1936 Carl Hubbell. New York
1937 Joe Medwirk. St. Louis
1938 Krme Lombardi. Cinn
1939 Bucky Walters. Cincinnati
1940 Frank McCormick. Cinn
1941 Dolph (.amilli, Brooklyn
1942 Mort Cooper. St. Louis
1943 Stan Musial. St Louis
1944 Marly Marion St Louis
1945 Phil Cavarretta. Chicago
1946 Stan Musual. St Louis
1947 Bob Elliott, Boston
1948 Stan Musual. St Louis
1949 Jackie Robinson. Brooklyn
1950 Jim Konstanty. Philadelphie
1951 Roy Campanetla. Brooklyn
1952 Hank Sauer. Chicago
1953 Roy Campanella, Brooklyn
1954 Wiihe Mays, New York
1955 Roy Campanella, Brooklyn
1956 DonNewcombe, Brooklyn
1957 Hank Aaron. Milwaukee
1958 Ernie Banks. Chicago
1959 Ernie Banks. Chicago
1960 Dick Groat. Pittsburgh
1961 Frank Robinson. Cinn
1962 Maury W ills. Los Angeles
1963 Sandy Koufax, L A.
1964 Ken Boyer. St Ixxjis
1965 W illie Mays. San Francisco
1966 Roberto Clemente. Pitts
1967 OrlandoCepeda St Louis
1968 Bob Gibson. St Louis

Ligue Américaine

1931 Lefty Grove, Philadelphie
1932 Jnrny Foxx. Philadelphie
1933 Jimmy Foxx. Philadelphie
1934 Mickey Cochrane. Détroit
1935 Hank Greenberg. Détroit
1936 Lou Gehrig, New York
1937 Charley Gehrmger Dét.
1938 Jmmy Foxx, Boston
1939 Joe DiMaggio. New York
1940 Hank Greenberg. Detroit
1941 Joe DiMaggio, New York
1942 Joe Gordon New York
1943 Spud Chandler. New York
1944 Hal Newhouser. Détroit
1945 Hal Newhouser Detroit
1946 Ted Williams, Boston
1947 Joe DiMaggio, New York
1948 Lou Boudreau. Cleveland
1949 Ted Williams, Boston
1950 Phil Kizzuto. New York
1951 Yogy Berra. New York
1952 Bobby ShanU, Phila
1953 A1 Rosen, Cleveland
1954 Yogi Berra. New York
1955 Yogi Berra. New York
1956 Mickey Mantle. New York
1957 Mickey Mantle, New York
1958 Jackie Jensen Boston
1959 Nelson Fox. Chicago
1960 Roger Mans. New York
1961 Roger Mans, New York
1962 Mickey Mantle. New York
1963 Elston Howard. New York
1964 Brooks Robinson, Balt
1965 Zoilo Versalies. Minnesota
1966 Frank Robinson, Baltimore
1967 Car Yastrzemski. Boston
1968 Denny McLain. Detroit

Les recrues 
de l’année 

dans les majeures
Ligue Nationale

1947 Jackie Robinson. Dodgers
1948 Alvin D*k. Braves
1949 DonNewcombe. Dodgers
1950 Sam Jethroe. Braves
1951 Willie Mays, Giants 
1962 Joe Black. Dodgers

1953 Junior Gilliam. Dodgers
1954 Wally Moon. Cardinals
1955 Bill Virdon. Cardinals
1956 Frank Robinson. Reds
1957 Jack Sanford Phillies
1958 Orlando Cepeda. Giants
1959 Willie McCovey. Giants
1960 Frank Howard Dodgers
1961 Billy Williams. Cubs
1962 Ken Hubbs, Cubs
1963 Pete Rose Reds
1964 Richie Allen. Ill lilies
1965 Jm Lefebvre Dodgers
1966 Tom Helms. Reds
1967 Tom Seaver. Mets
1968 John Bench, Reds

Ligue Américaine
1949 Roy Sievers. St. Louis
1950 Walt Dropo. Boston
1951 Gil McDougaid. New York
1952 Harry Byrd. Philadelphie
1953 Harvey Juenn. Détroit
1954 Bob Grim, New York
1955 Herb Score. Cleveland
1956 Luis Apa-icio, Chicago
1957 Tony Kubek, New York
1958 Albte Pearson. Washington
1959 Bob Allison, Washington
1960 Ron Hansen. Baltimore
1961 Don Schwall. Boston
1962 Tom Tresh. New York
1963 Gary Peters. Chicago
1964 Tony Oliva Minnesota
1965 Curt Blefary. Baltimore
1966 Tommy Agée. Chicago
1967 Rod Carew Minnesota
1968 Stan Bahnsen. New York

ANNONCE

Joyeux anniversaire!

Jean-François célèbre cette se­
maine son 25e anniversaire de 
mariage. H a décidé de fêler ses 
noces d’argent au Reine Eliza­
beth. Il est tout fier d’avouer 
que sa femme mérite bien ça! 
De toute façon, il ne se fait 
aucun souci car l’hôtel s’occu­
pe de tout pour lui.

Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.

Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des ban­
quets.

S'assurer que le parc Jarry soit prêt à temps pour 
le match de cet après-midi ne fut pas t hose facile, de 
souligner le gérant-général Jim Fanning:

"L’hiver a été bien long et n'a pas aidé En fin de 
semaine nous avons engagé 400 personnes pour accélérer 
les travaux. Mais ces gens là ne peuvent pas se substi­
tuer à la nature II a fait froid, il a neigé et plu. et le 
terrain n'est tout simplement pas ce que l’on voudrait 
qu'il soit. D’autre part les joueurs vous diront qu'il n'est 
pas si vilain que cela.

“Nul doute qu'il y aura de petits accrochages techni­
ques à cette partie inaugurale, et c’est compréhensible. 
Par contre j’ai la ferme conviction que le tout sera cou­
ronné d'un grand succès!”

Quelle sera la température?
Selon les informations obtenues du bureau de la mé­

téo, à Dorval. il fera dans les 55 degrés cet après-midi 
quand les lanceurs Larry .faster (Expos) et Nelson Briles 
(Cards) s’amèneront au monticule pour se livrer la lutte.

Somme toute on prévoit une journée ensoleillée et un 
climat relativement chaud pour ce temps-ci de l’année.

Cne température qui se prête très bien au baseball, 
quoi! Espérons qu'il en sera souvent ainsi

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEST. RUE ST-JACQUES — SUITE 400 
Bureau: 845-3231 So.r: 739-2167

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS À

Horace Labrecque & Fils Limitée
Pkis d’un cVrrw v*#ct* «ni v**c wce dupublk

1440 ouest, rue Ste-Cotherine Tel.: 866-685 1
Suite 607 — Montreal 107. Que.

Courtiers d'Assurance Agréés

Mettez plus d'enthousiasme 
dans votre entreprise!
Vos gérants et gérantes, vos vendeurs et vendeuses, 
vos contremaîtres et contremaîtresses, vos commis, 
vos secrétaires, vos directeurs et directrices, bref, tous 
les membres de votre personnel de confiance atteindront 

leurs objectifs avec plus d’harmonie et d’efficacité.

Nous pouvons vous le prouver!

Nous avons adapté notre entraînement à chacune des organisations 
suivantes, dans le but de résoudre leurs problèmes spécifiques :

Communautés religieuses
Soeurs Grises de Montréal
Associations
Chambre de Commerce du 
District de Montréal 
Chambre d’immeuble de Montréal 
Association de Prévention des 
Accidents Industriels 
Association des Pompiers 
de Montréal
Loisirs Ste-Françoise Romaine 
de Lachine

Loisirs St-Télesphore 
de Ville Lasalle 
Club Richelieu de Laprairie 
Mabel Hubbard Club 
Sales and Advertising Club 
of Montréal

Compagnies
Corporation de Gaz Naturel 
Canada Cernent 
Montcalm Automobile 
Les Immeubles Faust 
Thurso Pulp and Paper

Quebec North Shore and 
Labrador Railway 
Brasserie Dow 
Commission da Transport 
de Montréal 
Domtar Pulp and Paper 
Meubles Foyerama 
Arsène Thibodeau Inc. 
Colabar
La Société des Attisants 
Lasalle Tricot Ltée
(Filiale da la S.G F ))
Visa-Bella Inc.

UN SEUL NOM Jean-Guy Leboeuf
(L'auteur du volume 'Arrêtez d’avoir peur! 
et Croyez au succès!)

UN SEUL NUMÉRO DE TÉLÉPHONE 842-8186

UNE SEULE ADRESSE Palais du Commerce,
1600 rue Berri, Suite 213, Montréal 132

Pour cJevwntr plus dynamique an parméas. an pmoias at an actions
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